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LETTRE DE BRUXELLES
: Bruxelles, ce 22 janv. 1906.

^ le directeur du “Soleil", 
j£on cher directeur,

ovoir ballotte une bonne 
. de jours à bord du “Corm-

où j’ai été entouré d’un con- 
““ nue je recommande à tout bon 
*frtQ Upjn se Tendant an Europe, fai

à Bruxelles uu beau mutin 
*br Si temps pluvieux qui ne_ s’est 
% démenti depuis lors, ce qui fait 
” Pr non sans une pomte de ro 
rL,„' au beau froid pur et sec des 
Lj du St-Laurent

compagnons de voyage, dc- 
v Halifax, étaient des armateurs 

T Sfrddalo, de St-Nazaire, de Bor- 
L i-eveuant des Iles St-Pierre 

^Miquelon, où ils avaient passé xa 
.flison à diriger leurs pêches à la
morue, mais ü ^ <Tes braves

ornes sont devenues récalcitrantes 
S ne mordent plus aussi facilement 
u bait (l’amorce). que leur^résen- 
Lt ces coquins de Français ; 3 ai 
donc entendu réitérer des lamemta- 
Lna sur l’air connu du bon vieux 
temps-•• autrefois, quand la morue 
donnait bien..», etc. _ 

ües messieurs étaient acoompa- 
irniés, sans doute à titre d’échantii- 
fon, d’un brave homme oé et_ élevé 
i St-Pierre ; il n’en était jamais sor­
ti et le monde lui appar aissait pour 
la première fois... l’éclosion des révé­
lations germant dans ce oerveau jus­
que là borné par une goélette et un 
rocher était une naissance amusan­
te qui eût fait sans doute la joie 
des partisans de la génération spon­
tanée.

Mais voici ce bon vieux Bruxel­
les...,-toujours à la même place, 
bien sûr, parce que son palais de 
justice n’est pas transportable _ ,t 
que Maimeben-pis est trop bien rivé 
dans sa niche, il est du reste trop 
occupé pour songer à voyager... J’a­
borde le premier ami qui se trouve 
sur mon chemin par cette phrase 
affreusement banale, mais bien de 
circonstance, “ quel sale temps il 
fait ici ” ? il me répondit tout aus­
sitôt qu’étant nerveux il s’en trou­
vait très bien pour ses rhumatis­
mes... Allons, tant mieux... puis pre­
nant le bouton de' men veston, il 
m’expliqua par une comparaison en­
tre les nerfs et les cordes à violon 
que ces dernières baissent de tou en 
6'allongeant sous l’effet de la pres­
sion atmosphérique, que les mena en 
font autant et que par conséquent 
il se trouvait soulagé. La démonstra­
tion étant terminée et mon bouton 
arraché, je m'échappais en songea.!, 
à mon ignorance sur l’anatomie, .e 
violon et les effets de la pluie, mais 
peut-on tout savoir 2 Voici venir 
d'autres amis : comment, vous ici, 
on vous croyait au Canada, il n’y a 
donc plus d’Océan ? Alais si, mais 
si, seulement par habitude je bois 
l’obstacle, (expression chère aux 
sportsmen), et quelles nouveUias eu 
Europe '{. Alors j’entends la litanie 
ûos questions à l’ordre du jour : la 
guerre, la révolution russe, la con­
férence d’Algésiras, la nomination 
du nouveau président de la Bépnbi)- 
que, la débâcle du parti conserva­
teur anglais, les fortifications d’An­
vers, etc. C’en est trop pour une 
Eeulei fois, comme on dit ici, et je 
rentre chez moi pour me plonger '■■n 
famille dans un doux farniente. 
Quelques jours après je partais pour 
Liège, ville morte sans doute au­
jourd’hui en souvenir de l’animation 
qui y régnait l’an dernier. En effet, 
le champ de l’exposition préeent'’
1 aspect d’un champ de bataille, 
mais on se console vite en pensant 
que dans cette lutte pacifique il n’ÿ 
a eu que des vainqueurs ; les ponr.s 
aonumëntaux, le musée des beaux 
arts et autres édifices restent là ce- , 
pendant comme des souvenirs vi­
vante dô 1905 ; au centre de la vil- 
v, 1 l’Empire, le Testing, le Oana- 
u'an, le Trink ail, conservent une 
certaine animation, on y boit encore 
aux Eugénie ^Buffet de toutes mar­
ques ; le théâtre dé la Renaissance 
«ffliie une revue die l’exposition qui 
at son plein, on en est à la 89 re- 

presentation, c’est le rendez-vous,

chaque soir, de tous ïes bons Lié­
geois ; la scène se passe autant dans 
la salle que sur le théâtre, le public 
accompagne les airs suffisamment 
connus et unie joyeuse cordialité en 
résulte, la pièce est enlevée avec un 
entrain endiablé par quelques bons 
acteurs et un groupe de jolies fem­
mes dont les toilettes permettent 
aux amateurs de se rincer l’oeil, ex­
pression qu’on m’a servie et que je 
repasse ; tous les membres du co­
mité exécutif, les membres du con­
seil communal sont représentés et 
gentiment plaisantés ; le grave La­
marche, le sévèr© Bumoulirq. le dis­
tingué Digneffe, le joyeux Forgeur, 
etc., etc., viennent chaque soir voir 
leur tête et rire de leurs petits tra­
vers ... voilà le caractère Liégeois 1

Ab, mais maintenant, je dois met­
tre Un pen d’ordre dans mes appre­
ciations sur la situation politique 
et economique de l’iturope qui m a 
apparu a mon débarquement comme 
un imbroglio.

La Jtussie, piécisément un Lié­
geois étant à Jdoscou, n avait plus 
uonné ne ses nouvelles depuis un 
mois ; sa mère le voyait coupé en 
deux par le sabre d’un uosaque, son 
père préférait une balle dans la tète, 
sa grand'mère songeait à lui en- 
yoj-er du baume de 'JLoiu ; mais tout 
à coup il arrive en excellente santé, 
que d inquiétudes mutiles 1 L’ordre 
est assure là-bas, les événements ont 
été considérablement exagérées, tout 
au plus si on a ècarteie quelques 
juils. xl’ailleurs, la révolution rus­
se est une simple évolution, l’effort 
d'un peupie retardataire pour se 
mettre au niveau des autres, un 
mouvement d'arriéré garde qui n'au- 
ra pas d'effet sur la Situation euro­
péenne.

Lu France, les troupes sont con­
signees pendant toute la duree ae la 
conférence d'Aigesiras, en general 
on ne croit plus a ia guerre, ie üau- 
ger est, oit-cxn, passe, mais on. est 
tout de même sur ses gardes ; la 
nommatiom de AL Fallières est bien 
accueillie, chaque groupe lui recon­
naît des qualités adéquates à ses de­
siderata.

En Allemagne, la situation écono­
mique n est pas bonne, il y a sur­
production, la guerre serait un re­
mède^ dérivatif et 1 empereur n’eùt 
peut-être pas été fâché de profiter 
de l occasion pour mettre sa gloiïe 
à^la hauteur œ celle de son grand- 
père, mais la partie à jouer est gros­
se de conséquences et Biemarck n’est 
plus là.

^L’Angleterre est naturellement 
désireuse d’enrayer l’expansion alle­
mande qui lui fait une rude concur­
rence _ de par le monde... ne serait 
pas fâchée de faire administrer à 
rAllemagne une bonne râdée, à la 
condition de ne pas accrocher elh. ■ 
même le grelot... donnerait un bon 
coup die main à l’occasion.

Quant aux délégués d’Algésiras, 
on leur a préparé des appartements 
si confortables, les repas si succu­
lents, des réceptions si luxueuses, 
des. représentations si désopilantes, 
qu’ils auraient mauvaise grâce de 
ne pas être d’une humeur très pac, 
fique. Tout fait supposer qu’ils la 
feront longue.

En Belgique, la question à l’ordio 
du jour : ce sont les forts d’Anvers 
et sur cette question brûlante, le 
ministère vient de recevoir ce qu’on 
appelle du plomb dans l’aile, ce qtw. 
ne l’empêchera pas dé rester au pou­
voir jusqu’aux prochaines électioius, 
une partie de la droite s’est, unie 
à la gauche pour voter contre le 
projet présenté par le gouverne­
ment et cependant, quoi qu'il arri­
ve, les forts d’Anvers seront votés 
et s’exécuteront, c’est 111» pilule de 
200 millions de francs à faire ava­
ler à l’un ou l’autre parti, î’inde 
pendamc© nationale l'exige... Oe ma­
tin même a paru un pamphlet inti­
tulé “La Belgique envahie par 300 
mille Allemands”. On y suppose une 
guerre franco-allemand© avec allian­
ce franco-anglaise.

1ère hypothèse : l’Allemagne veut 
entrer en France par la Belgique, 
qui est le premier théâtre d’une ba- 
taiüe sanglante, l’armée belge doit

s’unir à l’armée anglaise de par 1e 
traité de neutralité, cette armés an­
glo-belge est battue, Anvers est pris 
et l’indépendance de la Belgique est 
perdue.

2me hypothèse : Anvers est im 
prenable par suite des forts qui pro­
tègent la place, l’armée anglo-belge 
s’y concentre et soutient vigoureu­
sement l’armiêa française qui admi­
nistre aux Allemands la raclée de­
mandée et l’indépendance de la Bel 
gique est sauvée.

N est-ce pas que ce pamphlet, un 
peu fantaisiste peut-être, est de na­
ture à impression les Belges ?... et 
sur cette impression, mon cher di­
recteur, je. vous quitte en vous assn 
rant que je reste le plus Canadien 
des Belges, ainsi que l’a dit un de 
vos amis.

Sincèrement à vouât 
BARON DH L’EPINE.

LBTTHBdeJONTREAL
Asselin devant les assises— 

Les capitaux anglais et les 
journaux canadiens-francais 
— A propos de l’Album Uni 
versel—Potins municipaux et 
politiques.
(De notre Cirresponaant régulier)

Montréal, 4 fév.—Hier midi, nous ap­
prenions que l’affaire HeteronnenAsse- 
Hn venait de se terminer par le renvoi 
de l’accusé Asselin devant les Assises 
criminelles, terme de mars, pour libel­
le. De $600 qu’était son cautionnement, 
U est tombé à, $200. On croit que M. 
Asselin trouvera difficilement un jury 
pour le condamner et on lui prête à son 
tour l’Intention de faire arrêter M. Hel- 
bronner, pour libelle, c’est-à-dire pour 
avoir commencé. Plusieurs disent que 
toute cette histoire est une belle ré­
clame d’un côté et d’autre.

* * *

^ Je vous ai déjà appris la chute de 
l’“ALbum Universel,’’. Or, il n’est pas 
exact d’appeler cela une chute. C’est 
un changement de mains qu’il faudrait 
dire. Mais ce changement de mains 
n© serait pas sans significations si j’en 
crois certains racontars plutôt authen­
tiques. On dit que M. G. A. Nantel 
n’est que le rédacteur -en chef et que 
M. David Russell ou MM. McKenzie et 
Mann seraient au fond de l’entreprise. 
Même que te Pacifique y aurait des in­
térêts en prenant chaque semaine plu- 
“irn sol’ers d’exemplaires pour les 
vendre: sur son réseau. Cela permet­
trait aux éditeurs de réaliser un béné­
fice sur leur circulation ordinaire, 
18,000 exemplaires à peu près.

On dit que M. Berthiaume aurait calé 
une soixantaine de mille dollars dans 
[’entreprise. Si tout cela est le cas, 
hâtons-nous de dire que M. Berthiaume 
qui s’en va se reposer en Egypte, a ),a 
main heureuse pour vendre à des capi­
talistes anglais les Journaux qu’il fon­
de. L’"Albmn” n’a pas discontinua sa 
publication régulière.

* » *

En fait de potins politiques, il y a : 
lo Bans le monde municipal, un cau­

cus d’échevins qui a tracé hier un plan 
de répartition des différentes commis­
sions civiques.
“ Passez-moi l’Amérique et je vous

[cède les nègres.” 
Je vous grâce d’une énumération à 

coup sûr ennuyeuse pour vous. Qu’il 
vous suffise de savoir que l’échevin 
Payette attrape la présidence des 
finances et que l’échevin Larivlère 
gardera la voirie. Ce dernier départe­
ment seul est aussi important que le 
trésor provincial. Les sceptiques di­
sent que ©’est le commencement du tri- 
potage. Attendons et ouvrons l'oeil 
trar les trusts.

io. Dans le monde politique : Succes- 
BiOn de Bréfontaine, division électorale 
d« Maisonneuve. On parle de M. L. O. 
Grotbé mais je ne chois pas que la 
chose soit sérieuse. Il1 est probable 
qu’on demandera à M. Brodeur de se 
présenter dans cette division. Atten­
dons encore quelcfuea jours.

15' EU
IMPORTATION DIRECTE

REDUCTÏON~DE l5°|.
Sur tout notre stock de Cigares 

de la Havane d’ici au Ig février.

H. BEAUTEY*

22, rue de ia Fabriqûe, Haute-Ville
QUEBEC

Marteau àJl'Aultorium
' Ce soir, à huit heures, le grand 

virtuose Henri Marteau que nous at 
tendons si impy/tiemmen-t depuis que 
ues .semaines, dioumera à l’Audito­

rium une de cas éblouissantes fêtas 
de l’Art comme il nous est bien trop 
rarement donné d’,ep tendre. L’émi­
nent artiste, accompagné du pianiste 
européen M. Goellner, nous est arri­
vé par le convoi du Pacifique, et a 
été reçu à son arrivée au milieu de 
nous par un groupe de citoyens et ,de 

'musiciens de notre ville au milieu 
desquels nous avons remarqué MM. 
W.N. Campbell, N. LeVasseur,, J.A. 
Gilbert, Wilfrid Edge, J. Brouese&u, 
Joseph Vézina, Wm. Dames, J. A. 
Nicole, et nombre d’autres. Marteau, 
qui est ou parfaite santé et semblait 
toujours joyeux d>e se retrouver de 
nouveau à Québec, a été reconduit au 
.Château-Frontenac par la plupart de 
ceux qui étaient allés lui souhaiter La 
bienvenue. Avec une modestie char­
mante, il a .exprimé l’espoir que ses 
nombreux auditerurs ne seront pas 
trop désappointés et qu’ils auront 
lieu de garder un bon souvenir de 
leur soirée. Marteau ae peut faire, 
qù'un très court séjour à Québec, à 
son grand désappointement, ses enga 

gemente ailleurs ne lui permettant 
pas de s’attarder nulle part. Dams le 
cours de février, il lui faut donner 
vingt-quatre concerts en vdingit-huit 
jours !.

Les beautés du régime Parent
La valeur cotîsahle de la propriété foncière

à Québec en 1894-95 était de........................ $ 25.131.030

La valeur cotisable de la propriété foncière

à Québec en 1904-1905 est de....................... 21.616.961

Diminution sous M. Parent..................... $ 3.454.063

CONTRIBUABLES !
Gravez-vtjus bien dans la tête ces trois tableaux qui montrent en quel état

le régime Parent a laissé les finances de la vifie, dans quel embarras il a mis
vos propriétés et vos biens :

VALEUR FONCIERE
Hamilton, valeur moyenne de la propriété foncière par tête............... » 605.79
Ottawa....................................................
Halifax. . . , , , . ,
St-Jean, N. B.. . » . . . . . . » . » . . 618.08
Vancouver..................... ........................................................... . . . 563.24
Winnipeg..................... .................................................... .
Québec arrive loin en dernière place avec , . . . . , . 278 5i

DETTE FONCIERE
Hamilton, dette foncière par cent.................. $ 8.37
Ottawa. ............................................................. 5.76
Halifax. . . . .. .»................................ . 8.86

St-Jean, N. B.. . * . . . . ». ... 8.12
Vancouver. ..... . . ... 7.48
Winnipeg. »... » ... * .. ». ... ,. ., 5.07
Québec 33 88

DETTE PAR TETE
Hamilton, dette par tête. . « , . »: » $42.35
Ottawa. . . a p ' 0 „ •< & •: • 30.05
Halifax. „ . 54.42
St-Jeau, N. B.. • • «. .« w * .• t* • 41.64
Vancouver. . . ... » * .. . » ... ... , 42.15
Winnipeg. . . . «.»»,.»:.» 39.83

Québec............................ ................................. 94 36

90-92 Côte de la Montagne 
23-3314 me Notre-Dame.

BILAN DE JANVIER
■VIORT3 VIOL.EN

Volcî te bilan mortuaire que nous av ons pn relever durant le mol» de jan­
vier. Nous le résumons sous différents titres, comme suit :
Morts par accidents de toutes sortes, incendies, chutes, collision de

chemins de fer, etc., etc.. .................................................................. ..... 276
Par naufrages............................. ^ 62
Subitement. . ... . . ... - « * .* *, * -» < ... * » * f 86
Par explosions de mines, bouilloires. ... ». M „ » 184
Au cours d’émeutes, bagarres, rixes, révoltes. * 431
Par meurtre. . . » . . .. ......... . 25
Par eulcides. .f w ... ■•• 9
Par exécution, fusillades, pendaisons. .« « . « » . , . . 26

Total. . . 1038
Ainsi, au 1er janvier, vivaient encore 1038 personnes ; la plupart d’entre 

elles ont à peine vu la troisième semaine) du mois. Nous ne mentionnons 
que les cas de morts violentes et subites, et encore nos relevés sont-ils for­
cément très incomplets, tellement incomplets que cei petit tableau que nous 
venons de faire pour te mois de Janvi er représenta à peine une page do 
l’énorme in-folio que la chonique des accidents et des meurtres de par le 
monde nous obligerait d’écrire chaque mois.

Les '
du roi Christian

: (Service de la Presse Associée)

Copenhague, S fév. —. La reine 
.Alexandra est arrivée ici samedi 
soir pendant une forte tempête de 
r.eige. Le roi Frederick, les mem­
bres de la famille royale et tous 
ceux de la légation britannique l’at­
tendaient à la gare. Une foule nom- 
bp reuse était massée sur le chemin 
de la gare au palais et a acclamé la 
souveraine d’Angleterre à eon pas­
sage.

Il a été décidé que le corps du roi 
Christian sera transporté à Roskildc, 
où raccompagneraient tou* les per­
sonnages roayux qui doivent assister 
aux funérailles. Le convoi funèbre 
serait suivi d’un autre train où pren­
draient place les invités aux funé­
railles.

Il est probable que les obsèques 
n’auront pas lieu avant le 21 février 
afin d’accommoder tous les person- 
çes royaux qui désirent y assister 
personnellement et qui ne pourraient 
ee rendre au Danemark avant cette 
date. Il est rumeur que le roi 
Edouard VII sera présent.

Les cérémonies funèbres à Ros- 
kilde seront extrêmement simples. 
Le sermon sera donné par Tévêque 
rie Copenhague. La cathédral© d© 
Roskilde ne peut contenir plus de 
1800 persrnnes.

GRANDE REDUCTION
Chez T. D. Dubuc

prüiuEs®
U EST ; CfeLIClEUX ?? '.V

240 paires de pantavons pour gar­
çons offerts à 35 cts. Jupes de robes 
“JoW”, offertes depuis 96 cts. Autres 
jupes, $4.00 pour $2.10. Lingerie pour 
dames offerte à réduction. Très beau 
Job de gants pour dames, 40 % 50 
cts pour 24 cts. Autre lot pour en­
fants, 25 et 30 cts poux 12 cts. Fia- 
nellette de fantaisie, 10 et 12 cts 
pour 7 cts. Toile à rouleaux et à 
verre 4 1-2 cts seulement. Coton à 
drap, 25 cts pour 17 cts. Coton à 
oreillers, 18 Cte pour 11 cts.

Vous trouverez toujours des Jobs 
nouveaux chez

T. D. DUBUC,
3 fév.—3fs 228, rua St-Jean.

AL’ ; CB SOIS
Les portes de T Auditorium s’ ou­

vrent ce soir en grands pompe, pour 
livrer passage à T un de ces artistes 
que la Providence a marqués du 
sceau du génie, et que les foules sa­
luent avec respect et acclament avec 
enthousiasme. Henri Marteau, l’un 
de ces prédestinés, de la gloire, dont 
la carrière n’est qu’une longue suite 
de triomphes, nous offre un banquet 
artistique d’une savoureuse succulen­
ce dont tous voudront profiter, et 
d’après le rapport du gérant de l’Au­
ditorium, une affluence énorme se 
pressera, ce soir, dans l’enceinte de 
l’Auditorium, dont les portes seront 
ouvertes à sept heures et demie,le le­
ver du rideau ayant lieu à huit heu­
res et quart précises. Les sièges se 
sont réservés avec une rapidité et 
une régularité rares, et Marteau ap- 
pa/raiîtra devant l’auditoire le plus 
élégant et le plus considérable qui se 
soit, croyons-nous, emoore vu à l'Au­
ditorium.

Chartes Postales
Je viens de recevoir de France et d’Italie un as­

sortiment considérable et varié des dernières nou­
veautés en cartes postales de fantaisie.

ALUMS pour CARTES
Une grande variété d’aibums à des prix défiants 

toutes compétitions. Demandez mon catalogue de 
cartes postales donné gratuitement à ma librairie ou 
envoyé par ja malle, sur réception d’un timbre de 
deux sous.
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Librairie Française, Gros et Detail 
283, rue ST-JOSEPH, QUEBECJ. ALF. fiDAY,

La plus grande maison du genre au Canada

A FUMER ET CHIQUER ôc
ffOCK CUY*TOBACCO C° L TD

POUR IÛS MEUBLES !
ADRESSEZ-VOUS A L’ETABLISSEMENT

GED, V1LLIERE
IH1». SHEH

Où vous trouverez un assortiment complet ^ 
des dernières nouveautés.

sâ>

ffelROP
IFANIS
OAWIM

rifle plus Jeune â£9 vous devez voir à ce que vos enfauti 
Jouissent d'un bon sommeil si vous voulez qu’ils deviennent fort, 
et vigoureux.

SIROP O’ANBS QAUViftO
augmentera régularisera et procurera ".y înaaki abtttd&nt .4 
euliar tera cttix i égolièrement

Elu Tente partout à as cents

CELA VOUS PAIERA D’EMPLOYER

'L’IainU M M”
(Alimentation interns. ;ü bétail)

Voyez l’annonce de la grande ven­
te à sacrifice de

Ed. BELANGER & Oie,
29 rue Notre-Dame, Basse-Ville, 

86, Côte de la Montagne.
6 et 6 fvé. _____

Concert Marteau
Le magnifique piano Kmaibe qui 

servira, lundi soir, au concert de 
Monsieur Marteau, est fourpl pair 
MM. Willis & Oie. de Montréal. Oe 
piano sera exposé à partir de mar­
di, chez Joseph Beaudry, leur agent 
à Québec, 263 me St-Jeafi. Tentée 
monde est invité à venir en faire 
l’inspection.

Un représentant de la maison 
Willis sera à la disposition des visi­
teurs et se fera un plaisir de leur 
donner tous les renseignements dé­
sirables.

JOSEPH BEAUDRY, 
263, rue St-Jean,

3 et 5 fév._____

La grande vente à sacrifice com­
mencera mercredi le 7 février.

Chez Ed. BELANGER & Oie,
29, rue Notre-Dame, .Basse-Villo, 

86, Côte dé la. Montagne.
5 et 6 fév. •

Si vous ne faites pas de 15 à 25 pour cent de 
roüt extra sur la métliode ordinaire d’engrais* 
ment, nous vous remettrons votre argent im- 

médiatement. Cliaque livre est vendue sur une 
garantie positive, emdosséè par l’International 
Stock Food Co., avec un capital payé de $2,000.- 
OOO.

Vous a-t-on jamais fait une meilleure offre ?
En se servant du “International Stock Food” pour Ten- 

graissement du bétail, les meilleurs résultats sont obtenus en en 
donnant une cuillérée à table par tête, trois fois par jour, pour 
la première semaine. le réduisant à une cuillérée à table, une ou 
deux fois par jour. De cette manière vous les entretiendrez 
dans une croissance rapide et vous épargnerez et le grain et lo 
temps, à les préparer pour lo marché. L’usago du “Interna­
tional Stock Pood” vous donnera un profit net de 15 à 25 pour 
cent sur la manière ordinaire d’engraissement, pourvu que vous 
considériez l’épargne en grain et le temps gagné pour les mettre 
en état d’être vendus.'

seront données à toute personne qui 
prouvera que nous nous servons 
d’ingrédients injurieux.

Dépôt en Gros pour la province

P» T. LEGARE
Toitures, Harnais, Wagons,

Centrifuges, Barattes
Machines à Tricoter,

Moulins à Coudre, 
Instruments Agricoles,

Etc., etc., etc.
273=275, rue St-Paul, Québec

$5.00 en

12 650739
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Dépérissement et
Faiblesse Générale

FUIENT DEVANT LE

Vm Si-Jtfichei
Je souffrais depuis plusieurs 

mois de faiblesse générale et de 
dépérissement, quand des amis 
qui en avaient fait usage, me 
conseillèrent le Vin St-Michel.
Je suivis leur conseil et au bout 
de quelques semaines j’étais 
mieux.

WILFRID DUCHESNEY,
St-Justin, Qui.

BOVIN. WILSON & CIE, 528, Ru» St-Ptul, MONTREAL
AGENTS GENERAUX

EASTERN DRUG GO., U Pulton SL, BOSTON
DépoiSair»» pour les Etats-Unis.

Nouvelles de
1 PûiS“ll jVlGPBS et du rêve alors que le» pulsations du 

ceur s'accélèrent, que la respiration
----  i se lait plus rapute ei qu'une vie plus

notro correspoudar.t riguiier) jutcnec semble mais pénétrer! IjO 3»‘U-
uv^ic r. r, , nc ot brillant virtuose Ilecri Marteauvw,..63' 3 Grandeur qui nüUS {il jaQls cp..ouver (ie si M-

Mgr U.outier accoaipaanée de M. le i.eieuses émotioi’-s, après dix am,
! cnanouie Dtnoncourt, est allé à Que- n vient mûri par un travail incessant 
|bcc pour assister à la réunion des accompli dans ces serres chaudes de 
i mC>îr >rCa Conseil de * Instruction l'aj-t t|Ul sc noinmont Paris, Borliu.
]publique. Vienne. Bruxelles, avec l'auréole d’u-
j —La nouvelle salle de I hôui de vil- D8 réputation de première grandeur 
:1e est maintenait terminée et on en consacrée par l’opinion unanime du 
■ prépare i inauy.uai-,0!: pour iav se- public et do la presse d’Europe. Ses 
jiaaine prochains. admirateurs d’autan seront tous là
I Notre société de l’Uniop Musicale luiau soir, à l Auaitorium, et Us en- 
prépare au public trilluvien une soi-; traîneront avec eux des foules impa- 
rëe dramatique et musicale à cette tientes d gcclamer comme il la mé- 
occasion. rite ce. repre&ontant de i art dans ce

~M. l’abbé Lortie et M. Adjutor qu’il a de plus élevé,de piius pur et ! 
Rivard, de Québec, sont venus don-1 de plus lumineux. Gomme le faisaï 
ner une conférence aux élèves du Sé-: remarquée quelqu’un, quand un artis 
minaire, dimanche soir i le de la tramoe de Henri Marteau s

—M. Alfred Charbon,i.au a été élu présente quelque part, les salles de- 
secrétaire ds l’Associa Gn dss Jeunes vi^unent trop petites pour obtenir la 
Gens de notre vuie, pour remplacer aultitude qui s’y presse.
M. Léon Gélinas, décCcié. ' 1 ------ --------------

—L’hon. juge Cook çst actuellement POUR RIRE
en excursion de chasse dans le haut; „ . ; , ..
de la rixière St-Maurice I PreniI<‘£' électeur, le candidat Alec

La pêche au ‘ petit ' poisson du ,bien f tah'°- Ses arguments
Maurice est plus abondante cette an-!s?irt a Iaue dormir debout, et en
née qu’elle ne . avait été les quelques ! fdein ,iour.

profondes émotions ressenties ce soir 
ik. qui nous les rendra ? Qui, pour 
quelque* houres encore, nous reporte­
ra dans oe domaine de l’imagination

(Da

Les honneurs sans argent. 
Je m’en soucie peu fort. 
Donc je suivrai le Grand, 
Car le Grand cumule l’or.

i_£ “ JOMN rauLC,,
Ciment “ Portland ” éminemment hydraulique

QUITTES
mon-Petit Vendeur—1’“Eclair”

sieur seulement qu’un sou.
Le Monsieur—Vtdlà.
Petit vendeur—Votre sou ne

rien. , ,Le Monsieur—Le journal non plus (
Nous sommes quittes.
V--------- ♦------------

Leu maJf&lteurg volent volontiers 
un aeeocié dans l'avocat qui 
fend.

M. Ohaix d’Est-Anpo, 
cat, racontait 
dote plaisante.

Il plaidait pour la première 
vaut 1© jury et il avait 
acquit! or son client

vaut

l'avocat qui le dé-

lo grand avo-
à cet égard une anec-

fois de-
réussi à fair 

accusé de vol
d'une montre.

Le soir, l’homme vint le remercier 
après sa sortied eprison ; puis, avan 
de s’en aller, il luid it :

___ __ —Monsieur, vous avez été si bon
j r Am ôp Uplnr! Mar teau sei Pour mo1 quo ie vien? ,vous ,doVnand5r ia iiGuirve de riear» iviaruwi , ^ncore un service :—Aidez-moi donc A

me défaire de la montre et la vendre 
sans me compromettre.

—Comment ! Quelle montre V 
—Celle que j'ai volée.

! dernières années, cependant le-doux 
temps que nous avons en rmd la con­
servation difficile.

G. BROUSSEAU
Ferblantier, Plombier et Couvreur/ 

Mai’chanâ-Quincaillier,

Poseur d'üppaieils Electriques et de Chauffage
I>E TOUTES SORTES

SEUL MANUFiCTUMEIl DE DALALE
-A- Q. TT El BE G

MANUFACTURIER DU CELEBRE POELE L’ETOILE
ESTAMPES SUR CUIVRE UKE SPECIALITE

Deuxième électeur, oui, c’est com­
me çà “l’âne niât” (la nuit)..

LA MAIRIE

Telephone I206 79 et 85 RUE ST PAUL

Dix ans après
Une période de dix ans semble au 

premier abort! un espace de temps 
| interminable et, pour les tout jeu- 
lnea, cela parait quasi l’étemi- 
I oopirndant, comme s’est vite passé, „ ! 
|té ! I ! Dire qu’il y a déjà dix 
I a/ns que le jeu ne Marteau, alors daps 
;sa dix-neuvième année, venait, 
avec le pianiste Lachau/me nous 
faire admirer l’art mû&ieal'fran­
çais ! Il bous sem-bie epuo • cela 
n’est d’hier, tant -l'impression 
produite par ces doux ■ jeunes 
séduisants virtuoses, alors au début 
de leur (arrière, a été proronde et 
durable. Ceux‘qui étaient alors pré­
sents an parlent encore aujourd’hui 
omme une -des'.plus pures et des plus 
uav-es jouissances qui- leur- aient été 

procurées. Dans la salle, le -soir de 
ce concert, on se sentait comme. er>- 
eloppé d’une atmosphère, de jejmesse 

pt d’enlthoustagme .qui dilatait.les 
poitrines, faisait battre les artères 
et enlevait rintelligenoe dans ' les 
sphères de l’idéal. Gl> ! -les saines et

Dans sa campagne municipale le 
candidat Alix embrasse tous les en­
fants .pour faire plaisir aux mamans 
et comna i, disait à un ami, “ c’est 
un truc a moi. Quand je caresse, la 
mère ri.” (La mairie).

V,

SPECIFIE
100$

EES

LE JOURNALISME A QUEBEC 
Quand il cherche pour sa “Chroni­

que” à connaître “La Vérité” dans 
un “Evénement]' dont parle le “Télé­
graphe” heureusement que “Le So­
leil” '“Eclair”.
• La jeune Anglaise— ( écrivant ) Le

brillant av-oca... • •
Le professeur—Pour avocat, ajou­

tez T., miss. (Thémis).
J.’ai de nobles parents.
Vous me croirez sans peine.
Mais le plus éminent,

• Est -saps nul doute S. N.
Jupes et cardinaux,

. Tous des gens des plus intègres.
1 , C’est, hqqorabl.e. et beau.

Mais le salaire est maigre.

ENGINS
A Gazoline

ürande réduction pour un mois
Pour usage stationnaire,

3 H. P. $150.00 
5 H, P. $250.00 
8 H. P. $325.00

Comptant ou à crédit, au goût de l’a­
cheteur,

AUTOflOBlLES
Seize différents modèles sur lesquels 

on peut choisir, depuis $600 jusqu’à 
$9,000

floteurs pour bateaux
Neufs et de seconde main, de tous les 

prix.
Réparations d’automabile et d’engms,

5. GILLESPIE,
3S, F*»je s-fc,r».

Tel. 289 ©nebee

. ESI 
TOUJOURSIE 

MEILLEUR 
MARCHE,

U3 MK1LLEUK Qül SOIT AU «ONDE.

“ La Compagnie de Ciments Portland du Canada "
Seuls Agents venUeurs pour le Canada.

fit» Cote de le* ÏViontaerineïQ|Wêb©Q

Blouses pour Dames'

E3l_l E£IM 1065

POUR CADEAUX DE NOCES
SERVICES D'ARGENTERIE

DES MEILLEURES HANUFACTURES
CABINETS de coutellerie les plus complets à des prix dé 

fiant toute concurrence.
Prix pour “ EUCHRE ” en grande variété.
BRONZES pour lumière électrique.

Le stock de bijouteries, montres, bagues, etc, comme 
toujours est au plus complet et garanti tel que représenté.

GRANDE REDUCTION

o POOR ARGENT COMPTANT
O SEULEMENT.

A. C. ROUTIER, BIJOUTIER
5o, COTE DE LA MONTAGNE.

!*’>!

NOUS offrons 13 BLOUSES EN MOUTON DE PEfiçb 
pour Dames à une réduction de 20 à 25c. oui dû,, 

êtr^ vendues d’ici aux Fêtes. * r°^
Ces blouses ont été faite de bonne heure dans la sa' 

et malgré le grande avance dans le coût de cette four»]011 
nous pouvons les offrir aux prix suivants. r wî^

Une Blouse 36 Buste 20 Longueur $120 pour $100

Trois Blouses 
Deux “ 
Une “«a ce
Deux “

36
36
36
36
38
33
40
40

22
22
22
24
24
26
21
24

100
125
140
110
125
115
125
120

80
100
110
90

100
90

100
95

C’est une grande chance à toute personne qui 
acheter un article de première classe à bas prix. désirs

Rasoi rs de Sûreté j HOLT, RENFREW & CO,

VWt'WW WWvW» '‘t'WWSÆW-

PEPINIERE du VILLAGE des AULNAIES
(Etablie par H. Dnpnls)

A VENDRE ï Pommiers, Pru­
niers, Poiriers, Cerisiers, Arbustes, 
Rosiers, Pivoines, ARBRES D’OR­
NEMENT. 9,500 Groties Pommiers, 
$3 LE 100. Economisez en achetant 
des arbres RUSTIQUES ET ADAP­
TES à notre climat.

Cette annonce retournée avec com­
mande de $5 donnera droit à un 
Pommiers ou 2 Groseillers.

ALBERT D. VERREAULT
PROPRIETAIRE

Village des Aul naies. Comté l*ls!et

'Wvw.rW

CM n s

Fonpnisseurs de Su Majusté la Heine Alexaodpa,

QHNCAILL IERS
Mue ST-JEM, Haute-Ville

TEUBî*HOî*K 573
Angle Metre Dame et Cote 

Lamontagne
Tl;X.i;X»MONiK . . . . 44

[ Venant d’être reçu, l’assortimen 
e plus complet et varié de

RASCIRS DE SURETE
Venez visiter ces magnifiques ra- 

zoirs à bas prix.

S. J. Shaw & Cie

CONSERVES ALIMENTAIRES
33 VARIETES

Bœuf à la mode.
Saucisse Sauce aux tomates 
Corned Bteef No. 1 1b.

“ “ “ 2 Ibs.
Choucroute garnie au lard et saucisson. 
Civet de lièvre.
Pâté de gibier.
Pâté de lièvre.
Pâté de venaison.
Pâté de Foie gras No. 1.

44 44 44 té tt OM.
Tartine de foie gras No. 1.

U » « .4 44 4 4 2

Pâté veau et jambon 
Langues de Bœuf, No. 11b.

“ ................2i Ibs.
“ “ “ “ 3-

Fèves au lard, 3 Ibs... .. .. ^ ..
.. .. .<

(Avec ou sans Purée de Tomstei, 
Galantine ds Volaille,
Gélantine de Dinde.
Soupe concentrée. (Consommé riche)
Julienne
Brunoise.
Macédaire.
Tomates.
Chicken Oka.
Veau Sauté Marengo.
Rognons sautés aux Champignons fraii. 
Poulet sauté Marengo.
Poulet sauté aux petits pois.

JULES

PRODUITS RECOMMANDES

LANGUE DE BŒUF A LA GELEE

QUEBEC.

FEUIlaLiEâTON DU “ SO UE 1U *’
Far 1Æ. .A.XC3-TrB;lPMlES£3

MAIN D’ENFANT
No 20.
La jeune fille fit un geste de 

découragement,
—Ensuite, qn’arrivera-t-il ? 

Devrons nous forcer ce Mon­
sieur à reprendre ftosie î

—Voyons, fillette, en ce mo­
ment M. G-ardel reste à la fa­
brique par pure complaisance. 
11 nous faut absolument un in­
génieur ; nous savons que celui 
ci est un brave et honnête gar- 
^on, un travailleur ; fut-il froid 
à cent degrés au-dessous de zéro, 
la chose importe peu. S’il con­
sent à rester, tout s’arrange à 
merveille.

—Rosie ne sera jamais à moi, 
à moi seule.

—Ma pauvre Maud, la vie est 
un tissu de difficultés ; nous de­
vons tâcher de les surmonter, 
non comme nous voulons, mais 
par les moyens en notre pouvoir 
Tu désires garder Rosie, je cède 
il taut toutefois qu’elle ne tom

Maud, assise sons un berceau de 
jasmin, attira l’enfant auprès 
d’elle.

—Rosie, tu ne vas pas la 
grille maintenant ?

Elle baissa la tête et garda le 
silence, tandis que deux grosses 
larmes coulaient sur ses joues.

—Tu pleures ! Et moi qui vais 
t’annoncer une grande nouvelle

Haletante, la petite Jla regar­
da

—Est-ce,.. Oh! cousine Maud 
Est-ce...

—Oui, il s’agit de ton ami Gé­
rard ; il va venir : l’onole Gor» 
vello est allé le chercher.

Un cri de joie s’échappa de la 
poitrine de Rosie ; et, jetant ses 
deux bras autour du cou de la 
jeune fille, elle se mit à répéter 
follement ; f

—Qousine Maud ! cousine 
Maud !

—-Tu l’aimes donc bien ? de-
be ps^ malade. Ayant chaque j manda très bas cette dernière.

—Oui, oh i oui ! 11 est si bon1 
—M bon ! répéta Maud.
—Oui, il m’a sortie du lac, tu 

sais?... l’uis il me prend sur 
ses genoux... Je suis sa petite 
fille, sa chérie, sa bien-aimée... 
[1 fait la prière avec moi... 11

jour M. Uérard à la villa, l’en- j 
tant achèvera de s’habituer à toi ! 
et nous aurons, nous, le temps | 
d’étudier un peu mieux ce jeune 
homme Allons, c’est décidé. | 
Bonsoir fillette.

Le lendemain, pendant que i 
M. Gorvello était à Biarritz, me parle de mon pauvr« papa, jeune fille.

souvent bien souvent... Il me 
l’a montré au ciel, à un endroit 
tout bleu il m’explique les 
fleurs, le chant des petits oi­
seaux... Quand il est triste,je la 
caresses, alors il rit et m’appelle 
sa consolation, son ange,.,

“ Quand il est triste ! ” Pen­
dant que l’enfant continuait son 
joyeux babillage, Maud se sou­
vint tout à coup de ces mots 
prononcés par Mathurine un au 
Auparavant : “ 11 est si malheu­
reux ! Malheureux i pourquoi ? 
Elle l’ignorait. Dans son inex­
périence, ce qu’elle avait pris 
pour de la froideur,n’était peut- 
être que cette souffrance cachée 
8i vraiment, ainsi que le disait 
Rosie, il aimait les caresses de 
la petite fille, cette souffrance 
n’avait-elle pas encore dû s’ac­
croître par la séparation ?

—Tu sais, cousine Maud, di­
sait en o moment l’enfant, c’est 
pour moi qu’il est venu à Biar­
ritz, l’oncle Gérard, parce que 
M. Laurent...

Qui est-ce M. Laurent ?
M Laurent, c’est un médecin 

très bon, très bon aussi. 11 a dit 
à l’onclo Gérard : “ 11 faut l’air 
de la mer à Rosie. ” Alors l’on­
cle Gérard est parti tout de sui­
te

Où te plais-tu davantage ? à 
Biarritz ou à Royat?

A Biarritz, l’oncle Gérard ne 
va pas à la fabrique, il reste 
avec moi tout le jour Puis, à 
Royat, il était triste, très triste. 
Ici, pas souvent... Quand tu es 
venue me chercher, cependant, 
m’a serrée contre lui bieu fort, 
bien fort, et il pleurait, cousine 
Maud ....

Tu t’es tronyjée. murmura la

L’enfant hocha la tête.
Non, j’ai senti là ( et elle fnon- 

tra sa joue ) une grosse goutte 
qui tombait. Il m’a dit que c’é­
tait l’eau de la mer, mais il vou­
lait me faire cela pour me con­
soler, tu comprends ?
Elle s’arrêta, puis, levant une 
figure suppliante vers Maud :

Va-t-il venir bientôt, et me 
permets-tu d’aller l’attendre ?

La jeune fille sourit.
Oui, je permets, allons cher­

cher Black, vous irez tous deux 
jusqu’à la grille.

Accompagnée de l’enfant, elle 
se dirigea du côté de la villa 
mais, au détour d’une allée, elle 
lâcha vivement la main de Ro­
sie.

La voiture est arrivée. Cours, 
mignonne, voilà l’oncle Gérard.

Le jeune homme causait en 
effet, au bas du perron avec M. 
Gorvello. 11 entendit les cris 
de joie de Rosie et se retour­
nant, il ouvrit les bras à la fil­
lette, qui arrivait de toute la vi­
tesse de ses petites jambes. Elle 
s’y précipita, et, pendant un 
ins .ant, on entendit un bruit de 
baisers, de paroles entrecoupées 
puis des sanglots. Rosie était 
prise d’une véritable crise ner­
veuse.

Je vous demande 
Monsieur, dit enfin 
quand l’enfant fut un 
mée : cette Jllïette-là 
vraie sensitive.

Puis, plus bas, d’un 
confirmait ses prroles ;

Et la joie fait mal !
C’est un bon mal, en fous cas 

dit gaiement M. Gorvello. No­
tre petite Rosie est déjà com­
plètement transfigurée. Allons, 
mignonne, ne fatigue pas les

Sardon, 
érard, 

peu cal- 
est une

ton qui

bras de ton ami Gérard.
Lejeune homme sourit.et posa 

l’enfant sur une des marches du 
perron. Quand il releva la tête, 
Maud était devant lui... Un ins­
tant, rapide comme l’éclair, ils 
se regardèrent en silence, éton­
née du mutuel changement opé­
ré en eux depuis leur rencontre 
à Biarritz.

“ Lui, ” trouvait que les traits 
de la jeune fille avaient perdu 
leur expression hostile ; son re­
gard, le “quelque chose” qui 
l’avait profondément blessé. Sur 
ses lèvres errait maintenant un 
sourire très doux ; ses yeux ex­
primaient une réelle sympathie, 
vue ainsi, dans toute sa grâce 
féminine, elle était vraiment 
charmante,

“ Elle, ” pensait que ces quel­
ques jours avaient pesé lourde­
ment sur Gérard. 11 était pâle, 
amaigri, et qaràissait en proie à 
une lassitude extrême, Rosie 
avaif raison : cet homme-là l’ai­
mait ! Caractère viril, il avait 
su cacher sa souffrance aux re­
gards étrangers ; seule, l’enfant 
perspicace avait sans la com­
prendre, deviné sa douleur,

Ce fut Maud qui rompit le 
silence,

Ma tendresse n’est rien pour 
Rosie, dit elle d’une voix émue, 
l’oncle Gérard a pris son cœur 
peur jamais.

Gérard caressa la tête bouclée 
de Tentant,

J’ignore la cause de cet atta­
chement, car la vie n’était pas 
gaie dans ma maisonnette de la 
montagne! Un loup comme moi 
une vieille femme comme Ma­
thurine: ce n’est pas ce qu’on 
recherche à son âge.

Qu’importe. M iVo. est aimé,

n’est-ce pas Rosie ? dit la jeune 
fille, et chacun t’aimait bien, 
petite gâtée.

Elle n’ajouta rien de plus, 
mais le regard compatissant qui 
accompagnait oes paroles prou­
vait que le sodret si bien gardé 
était découvert. Gérard le com­
prit et détourna la tête pour ca­
cher la subite rougeur qui em­
pourprait son visage altéré.

Quelle belle aropriété ! dit il 
enfin, surmontant ce trouble 
passager. Votre villa est placée 
dans une situation unique.

Un sourire satisfait passa sur 
les lèvres de M Gorvello.

Yotre appréciation est celle 
de tous les étrangers, elle me 
rend d’autant plus fier, que çet 
emplacement est de mon choix, 
mon père s’était contenté des 
pavillons attenant à la fabrique 
dont vous apercevez les toits 
ardoisés, derrière ce rideau d’ar­
bres. Plus tard, les affaires pros­
pérant, j’achetai tout ce terrain, 
alors on dunes, je construisis. 
C’était une gru s 3 entrepris®. 
Beaucoup me qualiflère d’im­
prudent ! je laissai dire, J’étais 
jeune, aotij économe: en quatre 
ans j’obtins le résultat «ne vous 
voyez, Alors, fier, heureux, j’y 
conduisis par une belle journée 
de printemps la mère de maud, 
ma bien aimée Suzanne. Ici.sur 
Cette plaque d’émail, on lisait < 
“ Le bonheur”, Pendant quel­
ques anuée, oe fut, eu effet, un 
bonheur éoirfplaf; absolu, “ais 
la; mart, qui ne respeote rien, 
vint un jour mettre ün aux ca­
resses, aux rires, aux nonces 

’causeries, aux rêves d’avenîr. Ce 
jour là, 011 ne lut plus “ Le 
Bonheur ” au-dessus de la vé­
randa, et la villa, débaptisée,

porta désormais le nom de 
‘Villa des Mouettes”. Voilà,
conolut M. Gorvello,Thistorique 
rapide de mon habitation. Nous 
filtrons le temps d’en causer 
plus longuemet tantôt. En at1 
tendant le déjeuner, Rosie va 
vftus faire les honneurs de la 
propriété, je pense qu’elle seia 
heureuse de se trouver seule 
avec l’ami Gérard et de se dé­
gonfler le cœm. La cloche vous 
appellera... Au revoir.

Debout sur le perron, M Go1’ 
vello et Mand les regardèrent 
s’éloigtaet, lui, grand, robustâ 
nerveux, elle, petite, frêle, se 
serrant contre lui, vrai liseron 
s’appuyant au chêne vigoureux. 
Quand ils eurent disparu sous 
une épaisse charmilie M- C01" 
vello toucha légèrement le bras 
de sa fille.

Mftud, ce garcon-là a ducœot 
dit-il à demi-voix.

Elle inclina la tête :
En ton absence, Rosie tua 

parlé de lui comme d'un être 
bon et tendre. ,

J’en suis certain. Soulemen, 
il se possède, o’est un oaracter 
viril. Eu arrivant $nx Baêques 
ce matin, je trouvai 1®
Bénol prêt à s'embarquer-, ,

“ M. Gérard? demaudai-je-
11 me regai ua et, d’un 

assez bourru !
“ 11 est sur la plage, M 

sieur, . - ■ «Tj
(A suivre') !

Raison à Lou©r
No 12, rue du Parloir, cota ^ 

rues St-Louis et du Parloir, D ° .
commodités
chaude, gaz et S’adK5’

lires, 
eau
Réparations ce printemps. -, .Mi­
ser : Labrèque et Bélanger et > 
que, notaires.

29j—n. o„

93^063
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SOLEIL 3

CIE J. L ffiâTMEU, PROP.,
Sherlnt-ooke, P‘, «g,

Notre liste spéciale pour 
les familles vous surpren 
dra

Lss clylis Qyifiec, Montcalni et Ottawa sont vaincus 

L assemblée annuelle du National 

lJ©nt© de basket baSS et eoneours de tir 

tes clubs, dans la paroisse St-Jean-Baptiste de Ouébec

Notre travail vohs plaira
ESSAYEZ-NOUS

iuanderie \mmk
70,72,74^8 Si-Yilh?

—Bon goût. Je nouveau vin,... mais li 
„anque un peu de vigumj*.

—Vous' verrez àa quand l’épicier y, au­
ra mis un peu de vitriol.

Votre estomac épuisé

Ce qu’il vous faut c’est l'influence 
fortifiante des Pilules du Dr Hamil- 
mtfBt là où l’estomac et la digestion 
sont pauvres. Bu une journée l’appé­
tit augmenté et le système est rapi­
dement renforcé. Aucun spécialiste 
pour l’estomac ne pourrait vous dan­
cer une meilleur prescription cfiie les 
Pilules de Mandrate et de Noix ou 
beurre du Dr Hamilton, cliez tous 
les pharmaciens, dans une petite boi­
te jaune. Prix 25 cts ou cinq Po’tes 
pour $1.05.

-*-----------------------
Les enquêtes féministes :
Pans le canton de Zurich lés femmes 

sont désormais admises aux scrutins 
pour les affaires de paroisse, d’assis- 
tancè et de eharîüé.

" Cela marche... cela marche î.

| HOCWLEStV

LE CLUB VICTORIA TRIOMPHE 
DU QUEBEC-

JOUTE PEU ATTRAYANTE
Le Victoria et le Québec n’ont pas 

fait merveille, dans leur .partie de 
samedi soir dernier, en cette ville. Le 
club qui joua le moins mal fut vain­
queur.

Le Victoria réussit à triompheir par 
un score de G ^ à 2. Il n’avaàt 
pourtant pas une équipe très 
forte. Ind.iviidueUemeittt, les Québec 

j étaient aussi habiles .que les Victoria, 
j mais ils ne surent pas concentrer leurs 
i efforts dans la direction dos gaules 
'gardées par leis visiteurs.

Les deux Qriet et Russell, du Vic­
toria, s’étaiènt abstenus da veni 
Québec, Ils furent remplacés p. . 
vàdson, Church et Evek-igh. t - 
toria luttèrent avec plus d’entj 
que leurs concurrents. Voilà to... t io 
secret de leur succès.

Par inttetvalles, le jeu fut lent et 
les spectateurs, au nombre d’environ 
seize cénts, montrèrent peu d’enthou­
siasme. Le jeune Macdonald, du Qué­
bec, fit pneuve d’adresse. Blair jut de 
eang-froid ; cependant, il n’est pas 
suffisamment rapide. Moran arrêta 
des coups, difficiles.

Les autres membres de l’équipe du 
Québec n’ont pu soutenir leur réputa­
tion. Morency fut blessé dé nouveau 
à l’épaulé, dès le commencement de la 
partie. Sans cela, il aurait bien, 
joué, croyons-nous. Jos. Power ne 
ne fut pas bien aidé. Jordan lui man­
que,

La défence du Victoria fut plus sta­
ble que celle diu Québec, et, les avants 
com'battirent parfois d’une manière 
scientifique. Mais en somme, la joute 
ne fut pas bien attrayante.

MM. R. Meldrum et P. Brophy, les 
arbitres, furent, éauitabloa. «t donné-

'ZTSLlE en îs.59 ,

rent satisfaction. Nous ne pouvons 
en dire .autant de l’un des juges, M. 
Ewing, qui fit _ apparemment don de 
la Sixième partie au Victoria. Cet 
homme fut remplacé par M. Bryson.

Voici comment les équipes étaient 
formées :

Victoria — Buts, Frye 5 point, Bell­
ingham ; cover-point, Davidson; cen­
tre, Eyeleieih ; rover, Bowie ; avant 
do droite, Gilbert ;. avant de gauche 
Church.

Québec — Buts, Moran 1; point, O. 
Leclerc ; cover-point, H. Blair; cen­
tre, Macdonald ; rover, J. Power ; 

avant de droite, Li Morency; avant' 
auche, Hogan.

. Roioi le sommaire et les noms des 
joueurs mis hors de la lutta pendant 
la joute ;i

le. Victoria, Church, 7.20 mdn.
2e, Québec, Hogan, 6 mins.

Je, Victoria, EveLeigh, 3.30. 
s. Victoria, Bowie, 45 secs, 
a. Québec, Power, 9.30 mins. 

Mi-temps
■ q, Victoria, Bowie, 10 mins.
7e, yiotoria_, Davinson, SG secs.

3e, Victoria, Bowie, 6 minis.
Mis -hors du jeu — Davidson, 2 mi- 

ùtes, 4 mins., 2 mins.; Morency, 2 
mdns., 2 mins.; Ëveleigh, 2 mim., 
Bellingham, 2 mins.; Bowie, 2 mins., 
t mins., Leclerc, 2 mins., 4 mins. ; 
Hogan, 2 mins.; 2 mins.; Blair, 4 
Kims.; Church, 2. mins.; Moran, 2 mi­
nutes,

A MOaSTTREATk
L’OTTAWA EST VAINCU

Montreal, 5.—Pour la première 
fois cette saison une défaite a été 
subie par l’Ottawa. Les Wanderers 
ont vaincu ce club par 6 à 4, de­
vant une foule immense, à F Arena. 
MM. IL Triihey et F. Wall furent 
les arbitres. Le score était de 3 con­
tre 2 en faveur de l’Ottawa, au mo­
ment du repos n-^n^nire.

ODILON LBOWuü SL RETIRE 
DU JEU

_ En présence de plusieurs journa­
listes, Leclerc a déclaré son inten­
tion bien arrêtée d’abandonner le 
jeu de iho'ckey, dès cette semaine.

Las amateurs le regretteront, 
mais Leclerc dit cm’il n’ia pas les loi­
sirs de s’entraîner. Il doit consacrer 
tout son temps à des études qui ne 
peuvent être différées.

LE MONTH A T AI

Trois-Rivières, 5. — Samedi der­
nier, le club “Trois-Rivières” a bat­
tu le Montcalm, par 9 à 4, dans la 
dernière joute de la série de l’Est, 
ligue intermédiaire.

UNE PROTESTATION
Le club Chicoutimi nous écrit une 

lettre protestant contre un entrenlet 
du “Daily Telegraph’’. On disait, 
paraît-il, que la joute contre le Mas­
cotte ressemblait à une partie de 
baseball.

M. la secrétaire du Chicoutimi 
pretend que ce club a donné une 
belle exhibition et croit que Fauteur 
de cet entrefilet est préjugé.

ST-PATRIOK vs VICTOR
Le club de l’école St-Patrick défie 

le Victor, de l’Académie Commercia­
le, pour une joute au Q. A. A. A.

Réponse par la voie au “ooieii'' et 
du “Daily Telegraph”.

LES TOUT JEUNES

Au patinoir . National, le club St- 
George a défait le Frontsnac, de 
l’Ecole Normale, par un score de 2 
à 1. Le jeu fut intéressant sous ia 
surveillance de l’arbitre M. E. De- 
mers, du club Victor.

Voici, le personnel des deux équi­
pes t
Frontenac (1) St-George (2)
J. Labneioque buts J. Moisan 
H. Courchesn© point N. Rondeau 
A. Protean cover-point L Trudcl 
A. Côté Avants L. Rondeau 
F. Ilallésay “ L Vézina
E. Oourchesne “ J. Demers 
E. Roy « L. Gilbert

Juges : L. Dugal et O. E al aideau,
partiFnulle

aisément.
La joute eut lieu au Lieder Kranz 

Club et fut de 400 points à 14 pou­
ces.

Slosson compta ses 400 avant que 
sen adversaire fut rendu à son 
215ème. Le vainqueur fit ses 400 
points en 25 coups, faisant deux sé­
ries de 120 et 95 points.

Poggenburg fit lui aussi uno ma­
gnifique série de 53 points.

LA LIGUE 'CANADIENNE
Montréal; 4 f v. — La semaine 

pioohaine, les St-Denis et les St- 
Pierre iront rencontrer les Ottawa 
chez eux. Si les St-Pierre gagnaient 
par une assez bonne majorité et si 
les St-Denis perdaient par le même 
nombre de points, les St-Pierre se­
raient en tête de la ligne.

Plusieurs personnes accompagne­
ront les joueurs qui seront en toute 
probabilité MM. Parent, Duches- 
neau, Robillard, St-Jean et Renaud.

UNE EXPLICATION
AU SUJET DE QUELQUES CLUBS 

D’AMUSEMENT
Hier matin, au prône, à l’église 

St-Jean-Baptiste de Québec, l’un des 
vicaires de cette paroisse, M. l’àbtoé 
E. Piiohette,- a dénoncé avec raison 
un club dont la conduite des memjhres 
est repréhiensible.

De jeunes enfants reçoivent des li­
queurs enivrantes dans un local qui 

est le sujet de plaintes de plusieurs 
pères et mères de famille.

Dans le but de nier avec certitude 
les racontars de quelques personnes 
contre les associations bien dirigées, 
le rédacteur sportif .du,' “Soleil”, a eu 
hier soir .un lentretien avec M. l’abbé 
Pichette.

Nous sommes dome autorisé à pu­
blier que le club athlétique St-Jean 
et le club de crosse National ne sont 
nullement visés dans la dénonciation 
faite au prône.

Nous avminis également la convic­
tion que les salle?, du, club ide raquet­
te des Zouaves sont tenues sur un 
pied d’honnêteté exempt de tout 
soupçon.

ANDES COURSES
Ottawa, 5. — La série de courses 

sur la glace fut ouverte en présence 
de mille persones, samedi dernier.

Le thermomètre marquait 5 de­
grés au-dessous de zéro.

La classe de 2.40 fut gagnée par 
“ Dan K ”, propriété de M. R. Ken­
nedy. d’Ottawa. Temps : 2.30 minu­
tes. Le gagnant était favori, par 10 
contre 3. Huit chevaux entrèrent 
dans l’ordre suivant ; Baby Webb, 
2ème ;. Little Clint. Sème ; Grover 
B.. 4ème ; venaient ensuite “ Frank 
L ”, “Jimmy B ”, et “Jack Am- 
buski.

Little Clip et Arthur A, furent 
retirés.

La deuxième course était ou­
verte aux étalons et fut gagnée par 
“Hal Patron” en 2.221, oui prit 
les 2, 3 et 4ème épreuves. La pre­
mière fut gagnée par “Dévoras” en 
2.24. qui gagna second argent. Vien-
1 ent ensuite Thorny Musk et , Ed 
Anna. Hal Patron était le favori à
2 contre 1. La course des amateurs 
fut remise à samedi prochain.

Ksunltas
Mtitnes

LE'CLUB NATIONAL 
SON ASSEMBLEE ANNÜELLE

Mercredi le 28 du courant, l’assem­
blée générale annuelle du club Natio­
nal aura lieu. C’est ce que les direc­
teurs ont décidé, hier.

L’ANCIEN CHAMPION LIGHT­
WEIGHT REVIENT EN SCENE
George Bothner a décidé ces jours 

derniers de se livrer plu® que jamais 
à son sport favori, la lutte.

Il accepterait donc n’importe miel 
iutteur et il les nomme terns, eau!
Eugène Tremblay.

Le Jeune Québec et le Victoria 
(du faubourg Srt-Jeam) out,fait par­
tie nulle, samedi soir, par uu score 
de 1 à 1, au Q. A. A. A.

Le Victoria n'àyant pas voulu dé­
cider de la victoire, l’arbitre a dé­
claré la partie nulle.

gare aux substituts
.,r.r«2£5'

de

HOPPE vs SLOiSiSON 1
Wiillie Hoppe, champion du mon- 

a virtuellement accepté l’offre 
que lui faisait George Slosson pour 
jouer une partie avec lui. Le jeune 
'champion rencontrera donc son re­
doutable adversaire à New-York, 
dans deux semaines. La partie sera 
de 400 ou 500 points à 18 pouces. 
L’enjeu sera le titre de champion 
du monde en plus d’une bourse de 
81,000. ___

SLOSSON vs POGGENBURG

wàssiawsw

George Slosson et Ferdinand Pog­
genburg ont joué samedi, à New- 
York, une partie de billard magis­
trale.’ L’élève et le maître ont fait 
des prodiges de valeur, mais tel que 

"L chose était prévue, Slosson gagna

Le club de basket ball Midgets a 
lancé un défi pour jouer contre le 
vainqueur d’une partie entre les Mer­
cantiles et les Scots.

—L’O. H. A. refusera de laisser 
jouer son champion pour la coupe 
Stanley.

—Les fervents de la C. L. A. de­
mandent l’expulsion du club Brant­
ford.

—Il est rumeur qu’Ernie Menarey, 
des Tecumsehs, sera appelé, le prin­
temps prochain, à la direction du 
club Chippewa.

—Le Montagnard a. été écrasé dans 
une joute de la ligue Fédérale, à 
Brocfiiyille. Le score fut de 26 à 0. 
Les Montagnards disent que la par­
tie fut jouée selon les règlements 
d’Ontario. Cela expliquerait le grand 
nombre de points gagnés par le 
Brookville.

—Le Gold Star a organisé une se­
conde équipe et la fera jouer contre 
tout jeune club de sa classe.

—M. Wm. Ewing, président du 
club de tir Montréal, est venu à Qué­
bec, samedi dernier, à propos tie 
l’organisation du grand concours qui 
sera tenu dans la métropole cana­
dienne, les 24 et 25 de mai prochain. 
M. Ewing a mis un prix en compéti­
tion ouverte aux membres du Quebec. 
M. E. L. Pépin fut victorieux et le 
prix lui fut présenté.

LE CHENAL ENTRE QUEBEC
ET MONTREAL

Nous détachons du “ Prix Cou­
rant”, de Montréal, les remarques 
salivantes, suggérées par la) décision 
du Pacifique de ne pas faire remon­
ter ses gros vaisseaux jusqu’à Mont­
réal :

“On sait combien la route du St- 
Laurent, entre Québec eit Montréal, 
surtout, est tenue es suspicion par 
les compagnie» d’assuramee mari­

time qui imposent des taux très 
onéreux pour notre, port.

“ Le chenal n’est pas suffisam­
ment profond ; il devrait avoir 30 
niods de pirofondeûr au minimum 
sa largeur ne devrait pas être moin­
dre de 200 pieds en ligne- droite et 
de 5,000 pieds en courbe. C’est l’avis 
du gouvernement, mais il faudra 
plusieurs années pour exécuter les 
.travaux nécessaires.’*

LIGNE ALLAN
Nous lisons dans le “Syren and 

Shiping”, de Londres, du 24 janvier, 
les remarques suivantes sur la com­
pagnie Allan :

“Les MM. Allan ont résolu de ne 
pas faire regretter au Canada la 
confiance que le gouvernement dje 
la Puissance a reposés en eux. La 
preuve en est dans le renouvelle­
ment du contrat de là malle pour 
cinq années; en dépit de la réclame 
à outrance par le Paioifique qu’il 
allait surpasser tout ce qu’il y avait 
dans la création. Nous apprenons 
que MM. Allan se proposent d’ajou­
ter deux nouveaux paquebots à tur­
bines à leur flotte, et on dit qu’ils 
ont assuré le gouvémement cana­
dien que leur service,1 pendant la 
durée de leur contrat de la malle, 
ne siéra inférieur à celui d’aucune 
autre! compagnie rivale.”

Cette nouvelle sera regime avec 
plaisir par le public de Québec, car 
plus on construira des vaisseaux 
modernes, plus notre port aura de 
chanices d’être achalandé.

LIGNE WHITE STAR
“Nous apprenons,—et il y a beau­

coup de vraisemblance dans cette 
nouvelle,—dit le “Syren and Ship­
ping.” que le Majestic et le Teuto- 
sic seront placés sur la route Liwer- 
pool-Oanada pendant la prochaine 
saison. Si cette nouvelle est vraje, 
la ligne White Star n’aura proba­
blement qu’un vaisseau piar semaine 
de New-York—le mercredi—et ces 
vaisseaux seront les plus gros de la 
compagnie.”

Si ce projet se réalise, nous au­
rons donc,. sur la route du Saint- 
Laurent, deux nouveaux paquebots. 
Le Majestic jauge 9,965 tonneaux 
et mesure 565 pieds de longueur, 
57 de largeur et 89 de profondeur. 
Le Teutonia jauge 9,984 tonneaux 
©t mesure 565 pieds dè longueur, 57 
de largeur et 39 d», profondeur.

Ces deux paquebots font 20 
noeuds, à l’heure, et tirent environ 
30 pields d’eau.

TRAFIC DES PASSAGERS
TFapreis un état qui vient d’être 

fourni, le trafic dè passagers des 
prineipaliês lignes américaines a 

été comme Suit :
Ligne américaine ; — De Sou­

thampton à New-York, passagers 
de seconde, 6,733 de troisième, 
27,106. . De Ifivarpool à PhUadelpHé, 
passagers de seconde, 4,098 ; de 
troisième, 19^-3l. Ligne Anchor : 

De Glasgow à New-York, passagers 
de seconde, 8,666 ;■ dé troisième, 
17,283. Ligne Cimatd : De Diveir- 
pool à New-York, passagers de se­
conde, 10,891 ; de troisième, 37,857. 
Die Liverpool à Boston, passagers 

de seconde, 3,940 ; de troisième,
26,755. Ligne White Star î De LF 
verpool à New-York, passagers de 
seconde, il,242 ; dè troisième, 45,- 
903. De Liverpool à Boston,. passa­
gers de seconde, 2,382; de troisième, 
11,1-17.
CHANTIERS DE COLLINGWOOD
La compagnie de chantiers de navi­

res de Collinigwood est activement 
occupée à construire de gros bateaux 
pour les grands lac-3. Là dernière 
commanda reçue est celle d’un tiateàù 
à vapeur de 8,000 tonnes par la 
“Farrar Transportation Oo Le 
commerce extérieur du Canada aug­
mente si rapidement qu’il devient 
aussi important que son commerce 
intérieur, et lé Canada n’aura pas 
tout ce qui lui renient tant que l’on 
ne construira pas des navires océani­
ques à Halifax ou à Sydney.
LA CONSTRUCTION EN ANGLE­

TERRE
Les rapports de Lloyd’s constatent 

qué en 10Ô5, il a été lancé dans k 
Grande-Bretagne et l’Irlande, 712 
nauveaux navires marchands, aylant 
un tonnatgo total és 1,206,162;. tonnes. 
On y a également lancé 37 navires 
de guerre, de 127 GTS tonnes de dépla­
cement total. L’un d’eux, 1® “ CorO- 
nia ” a 20,000 tonnes et un autre, 
le “ Victoria ”, 14,000 .tonnes de dé­
placement. Les Etats-Unis ont lancé 
en 1905, 237 navires marcahnds, d’un 
tonnage total de 228,518 tonnes, , la 
France, 78 navires, de 123,600 tort- 
nés et l’Italie, 16 navirèe, de 58,662 
tonnes.

ETAT DE LA MAREE 
Marée haute

Derniere Occasion
Une Rédaction de 11 P. U.

C’est Se dernier avan­
tage de Sa Saison

M. Geo. E. Breton, mercliand-tailleur au No. 
198, rue St-Jean, offre une réduction de 10 p. c 
sur la balance de son stock d’hiver, comprenant 
drap et étoffe pour pardessus, tweed pour habille­
ment, etc,, ainsi que sous vêtements, c’est-à-dire 
camisoles et caleçons.

C’est un avantage unique, car le public Qué­
bécois sait que M. Breton ne garde que des mar­
chandises de première classe.

C’est une occasion unique et la dernière de 
la saison.

A TOUS Ü'IH PROFITER
Rendez vous au magasin à la mode chez

eo.E.BRET0N
MARCH ANDTAILIÆUR

Produits Oilmiques et tout

ARTICLE DE PHARMACIE
Opérées depuis la fondation de cette' maison .

rédactions dans les prix

ÂVï8
Mme de la Péehardière est eu posi­

tion de remplir les commandes les 
plus pressées qui lui seront confiées, 
ave® rapidité.

T. BELAND & CIE,
472 me St-Jean.

Matin. Soir
Lundi, 5 fév.’ . . ... . ’ 3.42 3.52
Mardi, 6 fév,.............. . 4.27 4.36
Mercredi, 7 fév.. . . . 5.07 5.16
Jeudi, 8 fév.. .... . 5.44 5.54
Vendredi, 9 fév. . . . . 6.19 6.30
Samedi, 10 fév. . . 6.53 7.05
Dimanche. 11 fév.. * . 7.29 7.43

ETALONS A VENDRE
Sejir odcctenrs prêts an sen ce poarlasaison 1905,

1 Nous vendrons prochainement à vente privée ou à 1’ en 
chère des chevaux reproducteurs enregistrés et des ra ces
suivantes ; ... , ,, . ,, ,Standard Bred Américains (trotteurs), Thoroughbred
anglais, Clysdale, Percherons, Hackney, Anglo-Normand,.

Nous importerons sur commande des reproducteurs euro­
péens de toutes races. La commande pour un reproducteur 
européen devrait se donner au moms 9 mois avant la saison 
de remonte va qü’un étalon importé n’est pvs acclimaté avant 
d’avoir été six à hait mois dans le pays et n’est par consé­
quent pas propre au service avant ce temps. , i

Cependant les reproducteurs des races mentionnées plus 
hautsont acclimatés et nous sommes prêts à recevoir vos com.' 
mandes. A les faire venir à 15 jours d’avis.

Nous annoncerons plus tard les fours de vente.
Pour toutes informations et commande, s’adresser à

0HN D. DUCHENE, VETERINAIRB
SS, RUE. OU PONT

qoe- o e:o 23 j fB

Le Célèbre Régénérateur des Cheveux
Avez-vous des cheveux gris ?
Avez-vou* des Pellicules ?
Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent,11,?

SI OUI
Employez ha CAPILLINE qui rend aux cheveux gris la couleur et a 
beauté naturelles de la jeunesse. Elle arrête la chute des cheveux et 
ait disparaître les Pellicules.
Résultats inespérés Vente toujours croissante.

Se vend partout ea flacons de 50 eeats 
DEPOSITAIRE ;

La Clie des Laboratoires S. Lachaace, Limitée
87, rue St-Christophe, Hontréal

En gros a ((tiébocl'^^SoS & °ote

PHASES DE LA LUNE
février.Pleine lune, le 9 

heures du matin ; dernier quartier, 
le 15 février, à 11.22 heures du «< ir.

Tabac CHAMPLAIN 
fumer et chiouer.

Un set a thé en porcelaine 17 jolis 
morceaux donnés gratis pour$4o.oo 
de nos coupons°primes.



LE SOLEIL LUNDI, 5FLVR1LK ly^

( S3.CO par année 
.60 pour 6 moi 

J fl.00 par année 
(60c pour 6 mue

LE “ SOLEIL ’ I
QUEBEC

fC-12 COTE LAMONTAGNE 
SI*:S KCTEE-DAME 

Edition 
Quotidienne 

Edition
liebdomadaire

Paya Ole d avance.

1A1UF DES ANNONCES
Première insertion (par ligne AgatefO. 1
Beux fois par semaine...................  0.1
Trois fois par semaine .................  0.1

Aria de naissance mariage ou déce
5 cts pour 7 lignes et 6 contins par li 
ne additionnelle.

NOS TELEPHONES
Afin d’éviter toute confusion et tout 

retard & ceux tui ont qixgüques affaires
6 transiger pwr le téléphone avec no» 
bu-eaux, nous avons Installé un 1ns 
trument spécial dans chacun de noe dé 
parlementa, lia portent le* numéros 
suivants :

NOS
Directeur. . ,« » * i. _ ______ 1600
Rédaction. 1700
Administration. ....... 1314
Chef du service de* nouvelles

(résidence)............................   104V
Nous attirons l’attention du public 

sur ce que nous disons ci-dessus. Le 
moyen d’avoir une réponse prompte et ! 
eiücace est de s'adresser directement 
ft chacun de nos départements en ap­
pelant le numéro qui lui est spéciale 
tuent affecté.

DIRE que Montréal fera tous lesi 
efforts pour retenir dans son port ! 
les compagnies de navigation qui, à 
iause des obstacles du haut du fleu­
ve, ont choisi Québec comme ter- 
üinus de leurs plus gros paquebots, 
o’est répéter une vérité de la Palis­
se. Montréal ae vante de ne pas ja­
louser Québec. Nous voulons bièn le 
croire. Mais renversons les rôles. 
Merttoms Montréal à Québec^ et 
Québec à Montréal, et que Québec 
dise la moitié de ce que dit Mont­
réal, aujourd’hui. Quelles clameurs 
ventendrions-nous pas.

CEPENDANT, si la nature a favo­
risé Québec, c’est sans nous consul­
ter. Nous n’en sommes pas respon­
sables. Et comme Montréal n’a pas 
Craint d’entreprendre des travaux 
géants pour arriver à quelque chose 
qui approche de Québec, nous serions 
des insensés de consentir h. l’abandon 

.de la situation particulièrement fa­
vorable de notre ville. Montréal ne 
peut pas nous accuser d’étroitesse 
d’esprit, parce que nous voulons gar­
der à Quéèfec, le terminus de la gran­
de navigation, placé ici par la na­
ture, sans participation de notre 
part, quand elle dépense des millions 
pour nous l’enlever. Nous n’avons 
rien enlevé à Montréal,, et nous ne 
lui enlevons rien qui lui appartienne 
en droit. Nous prenons ce qui est à 
nous.

POUR se consoler du coup qui les 
frappe, les gens de Montréal préten­
dent qu’avant la fin de la saison, les 
gros vaisseaux auront abtanàonné 
QutSlec, pour aller à Montréal. Avant 
la fin de la saison ? Les travaux 
qu’il y aurait b faire dans le fleuve, 
pour permettre à des vaisseaux d’un 
tirant de 30 pieds de se rendre à 
Montréal, en toute sûreté, et pour 
les propriétaires et pour les assu­
reurs, prendraient, de l’avis des in­
génieurs, au moins trois ans. Et 
dans trois ans, quand le chenal sera 
bien creusé à un bout, ü faudra re­
commencer les travaux à l’autre 
bout. Et dans ce temps-là, comme 
nous marchons à l’électricité sur le 
chemin du progrès, les gros vais­
seaux d’aujourd’hui seront dépassés 
de quelques tonnes encore, de quel­
ques pieds de profondeur, de largeur, 
etc., de sorte que la question du ter­
minus, si elle n’est pas résolue au­
jourd'hui, sera ouverte à la discus­
sion de nouveau.

PETJT-on prétendre qu’un chenal 
de 30 pieds est suffisant pour un 
steamer d’un tirant de 30 pieds ? 
Et puis, quand nous aurons des 
vaisseaux plus considérables que les 
deux deruiers du Pacifique Cana­
dien,—il y en a de plus gros à New- 
York,—les gens de Montréal de- 
miandëront-ils que le gouvernement 
recommence le creusage du Saint- 
Laurent, de manière 4. ce que pas 
un vaisseau, pas UN n’arrête à Qué­
bec ? Il faut des bornes à toute am­
bition. Lutter, à prix d’argent,au bé­
néfice d’une ville, contre une autre 
qui possède naturellement tous les 
avantages qu’on veut donner artifi­
ciellement à celle-là, c’est de la dé­
ment». Montréal croit que la Paci­
fique Canadien fait faire des amé­
liorations gigantesques à Québec, 
a négocié avec notre Commision du 
havre et le gouvernement pour éta­
blir son terminus ici, et que dans 
deux ou trois mois il va tout lâcher 
pour retourner à Montreal. Mont­
réal veut se donner du réconfort. 
Or ne se joue pas d'une ville comme 
on le pense.

il iîfiSl QUtSNEl
des COMBINES
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Le discours de I. Fisher
La manière dont M. Fisher, le ministre de l’Agriculture, a traité les ques­

tions du commerce préférentiel, avec l’Angleterre, du militarisme, de la con­
tribution à la défense de l’empire, etc, n’a pas eu l’heur de plaire aux conser­
vateurs.

A Dieu ne plaise qu’un gouvernement quelconque, dans notre pays, ne se 
mît en frais de réaliser la concep tion impérialiste des tories jingoes !

| Sous prétexte d’impérialisme, ces toqués nous mèneraient à l’asservisse­
ment politique. Nos lois, comme autrefois, nous arriveraient toutes faites de 
Londres, et notre Chambre des Communes ne serait plus qu'une dépendance 
du Parlement anglais.

M. Fisher a tenu un langage patriotique.
Il ne croit pas à l'opportunité de faire contribuer le Canada à la défense 

navale de l’Angleterre. Il ne croit pas à l’efficacité de la politique de Cham­
berlain.

Bt comme Chamberlain a eu l’art, on ne sait trop comment, d’associer son 
nom à celui de l’impérialisme, M. Fisher, et tous ceux qui penseut comme 
lui, et ils sont nombreux au Canada, dans les autres colonies et en Angle­
terre—preuve, les dernières élections—sont classés parmi les anti-impéria­
listes.

Et ce terme, anti-impérialiste, dans la bouche d’un tory, on sait ce qu’il 
signifie.

On n’a qu’à remarquer l’expression qui le souligne quand il, est adressé à 
un Franco-canadien.

* * *

Les tories combattent curieusement leurs adversaires.
Depuis qu’il s’est mis sous la direction de sir Wilfrid Laurier, le parti libé­

ral a été en butte à toutes les accusations possibles de “ déloyauté à l’em­
pire ”. Après son arrivée au pouvoir, et depuis, surtout, l’échec qu’ont fait 
subir à Chamberlain la fermeté et la diplomatie de sir Wilfrid Laurier, ces 
accusations ont redoublé en nombre et en violence.

Or, pour critiquer M. Fisher, dont le discours les dénonce en Angleterre, 
et pour se venger, ils essaient de le mettre en contradiction, lui, anti-impé­
rialiste, avec ses collègues du ministère, un ministère qu’ils ont toujours ac­
cusé d’être anti-impérialiste. Cette trouvaille est du “ Mail and Empire ” de^ 
Toronto. Tant la manie est devenue grande, pour ces messieurs, d’accuser 
de déloyauté tous ceux qni ne pensent nas comme eux.

Ceci pour la contribution navale, le militarisme et la centralisation impé­
rialiste de Chamberlain, critiqués par M. Fisher.

« * *

Pour ce qui est de la préférence mutuelle, parce que M. Fisher est satis­
fait de Centrée en franchise de nos produits, à l’égal de ceux des autres na­
tions, sur le marché anglais,—car en Angleterre, il n’y a pas de tarif—et 
qu’il est heureux qu’on n’alt pas approuvé le plan de Chamberlain, qui est de 
taxer les produits des nations étrangères, les produits alimentaires, pour 
avoir l’occasion de favoriser ceux des colonies en ne les taxant pas, les con­
servateurs prétendent qu’ü contredit, en cela, le sentiment de ses collègues, 
leur politique, et qu’il faut lui donner son congé—comme on a fait pour M. 
Tarte.

C’est un peu embrouiller la question.
Quand sir Wilfrid a offert à l’Angleterre une préférence sur notre marché, 

il l’a fait sans exiger de retour, spontanément. Il a laissé l’Angleterre libre 
d’accorder, elle aussi, ou de ne pas accorder une préférence réciproque. Il 
était impossible, cependant, qu’il n’entrettut pas l’espoir que, d’une manière 
ou d’tine autre, l’Angleterre reconnaîtrait ce bon procédé. Elle l’a reconnu, 
en effet ; et la hausse des valeurs canadiennes sur le marché anglais, la dé­
nonciation des traités allemands, la liberté, pour le Canada de consulter son 
intérêt avant de consentir à être partie aux traités anglais, tout cela et bien 
d’autres avantages encore sont les effets directs de la préférence anglaise. 
Quand a-t-on vu M. Fisher s’y opposer ?

Mais s’il croit aujourd’hui que la préférence proposée par M. Chamberlain, 
préférence limitée aux produits du sol, basée sur les sacrifices de la classe 
pauvre, ne rencontre pas l’idée que s'en était faite sir Wilfrid Laurier, n’est-il 
pas maître de le dire ?

Du reste, si l’on prend à la lettre les déclarations faites par Chamberlain, 
quel avantage, que nous n’avons pas déjà, nous accorderait la préférence 
qu’il propose ?

La taxe imposée sur les produits alimentaires étrangers, a déclaré cent fois 
Chamberlain, n’augmentera pas le prix de la vie, car les colonies, dont les 
produits ne seront pas taxés, tiendront les prix aux taux actuels.

Or, si la préférence n’a pas pour effet de faire vendre nos produits plus cher, 
quels si grands privilèges nous accorde-t-on ? Aucun. Et comme à l’heure 
actuelle, et pour bien longtemps encore, le Canada ne suffit pas à satisfaire 
toutes les demandes, ü est bien évident que la préférence réciproque de 
Chamberlain se réduit, pour nous, à rien, du tout.

Quélle raison, alors, notre gouvernement aurait-il de s’enticher de Cham­
berlain ?

voirs d’eau, en bois et en minéraux. C’est fort bien, mais qui va payer pour 
arpenter, faire les explorations et en fin de compte peupler le nouveau pays ? 
C’est la province, n’est-pas. Et allons-nous en retirer un bénéfice net ? Aucu­
nement. Nous aurons sans doute les locations ou les ventes de la houille 
blanche, des droits miniers et des limites à bols, mais les frais de colonisa­
tion, d’établissement et d’administration du territoire ne sont pas, quand on 
y pense, une charge à dédaigner. Les dépenses augmenteront avec le déve­
loppement du pays, c’est clair et ce qui est non moins évident, c’est que 
nous avons peu de sources de revenu qui soient susceptibles de produire da- 
vantage.

Il nous semble que le temps est venu de regarder la situation en face. La 
seule politique qui s’impose, actuellement, c’est l’augmentation du subside 
basée sur notre population, non pas en 1861, mais celle qui est établie au der­
nier recensement. Les questions d’écoles primaires et de colonisation, le dé­
veloppement du pays, de toutes ces manières, se résume, en fin de compte, à 
la question d’argent. Nos affaires sont bien administrées, avec économie et 
le bilan de l’année dernière est satisfaisant. Mais 11 n’y a pas le moindre 
doute que la province, tout en faisant honneur à ses affaires, n'a pas les 
moyens d’agrandir son champ d’action. Comme dit M. McCorkill nous som­
mes tenus à la plus rigoureuse économie.

U semble donc que notre devoir soit de prêter main-forte aux demandes 
provinciales. Ce n’est pas tendre la main que demander le paiement d’une 
dette et ceux qui emploient cette expression à l’égard du rajustement du 
subside sont de piètres hommes d’état. La province de Québec n’est pas seule 
à réclamer et nous ne sachions pas que les premiers ministres de 1 Ontario, 
du Nouveau-Brunswick et les autres en soient réduits à demander 1 aumône.

Nous félicitons le Club Letellier et nous espérons que son exemple sera 
suivi. La question des subsides fédéraux est d’une importance capitale et 
plus elle sera étudiée, plus elle sera comprise, mieux on verra la justice de 
notre réclamation.

EXTRAIT

De la “ Revue d'Europe "
1er janvier 1906.

21 décembre.—Sous la présidence de 
M. J. Thierry, l'éminent député de 
Marseille, nous fêtons ce soir : deux 
ministres du Canada venus visiter le 
vieux pays de France^ d’où sont par­
tis leurs aïeux, sans espoir de re­
tour, ü y a deux siècles et demi. Les

oublié, mais il est avant tout le fils 
des soixante-dix mille laboureurs et 
marins qui avaient suivi Montcalm 
au Saint-Laurent, et s’il aime l’An-j 
gleterre c’est qu’avec l’Angleterre le j 
Canada a trouvé la liberté d’une i 
quasi autonomie politique et_ oom- ) 
meroiale. En nous disant la fidélité j 
canadienne au souvenir framçais, M. | 
Lemieux la comtpqre à cette lampe 
qui brûle dans certain vieux couvent j 
de Québec, cette lampe sainte qu’on 
alluma au temps des premières ex­
plorations françaises, veilleuse du 
Saint-Sacrement, que depuis, des 

i mains fidèles ont alimentée à traverspie»;™» M i:

long des tables. On mange lentement
et mal le menu banal de ces sortes 
de festins. Mais, l’intérêt sera tout- 
à-Théure dans les toasts de ces des­
cendants Ses colons français que l’in­
souciance de Louis XV abandonna 
à la suprématie anglaise. M. R. Pré­
fontaine, ministre de la marine, est 
grand et gros, un «âne de Breton et 
une mâchoire d’Anglais, solide et tê­
tue. Certains de ses aïeux celtiques 
n’ont pas dû rester insensibles aux 
charmes des filles de la patrie bri­
tannique.

Mais M. Lemieux est un pur Nor­
mand du Calvados ou de la Seine- 
Inférieure, de taille moyenne, robus­
te et blond, peu de moustache, le re­
gard intelligent, la parole facile. Le 
menu l’intitule solliciteur général ; 
est-ce ministre de la justice ?

Au dessert, M. Thierry se lève et 
parle excellemment de l’Alliance an­
glaise, de nos rapports commerciaux 
avec le Canada, de ce que l’on n’a 
pas fait et de ce qu’il fauT faire pour 
resserrer les liens de nos amitiés 
d’Outre-Océan. Après M. Thierry, M. 
Préfontaine parle longuement des 
ressources de son .pays, des capitaux 
nécessaires que la France peut y 
placer en toute confiance. M. Pré- 
fontaine est un homme d’affaires 
avant tout. Il parle courammtent 
notre langue—sa ,ang/ue—mais avec un 
léger accent anglais. Evidemment, 
malgré son nom de la viei'lle Fran­
ce, M. Prétantaine n’est pas absolu­
ment de notre famille, cousin issu 
de germain tout au plus, et nous n’a­
vons pas l’impression d’un français 
causant à des compatriotes. Tout 
autre est le langage de M. Lemieux. 
Il se déclare hautement des nôtres, 
il dit î nous, qu’il oppose aux An­
glais. Il a des inflexions comme 
en ont les gars normands des envi­
rons d’Yvetot. Oui, il est anglais de 
nationalité, il rend justice au roi 
Edouard, ce grand ami de tout ce 
qui est d’Outre-Manche, ce Parisien 
d’hier, que les Parisiens n’ont pas

M. Lemieux est un français, du 
pays de Corneille et de Maupassant, 
habile avocat, esprit clair et ingé­
nieux, orateur subtil et doucement 
ému, qui nous parle comme un ancien 
parent revenu d’un long voyage par­
lerait à ses frères restés au logis,les 
exhortant à venir faire un tour avec 
lui vers l’Eldorado qu’il a découvert. 
Us sont deux millions au Canada 
comme M. Lemieux ; nous serons cin­
quante millions un jour, nous décla­
re-t-il et cette France jeûné et vi­
goureuse s’élèvera en face de l’an­
cienne, comme un chêne robuste Issu 
de la sève du vieil arbre, géant de 
la forêt. M. Lemieux est applaudi 
avec enthousiasme dans sa pérorai­
son forestière.

Moins d’une semaine après, M. Pré­
fontaine devait mourir subitement 
d’une angine de poitrine et s’en aller 
dormir, peut-être en terre française, 
pour l’éternité, côte à côte avec ses 
ancêtres du XVille siècle dont il 
avait conservé le mâle courage et 
l’enveloppe puissante.

LE SUBSIDE
Le club Letellier, de Montréal, a te nu l’autre jour une séance plénier»,, 

dans laquelle on a discuté la question du subside fédéral. Il s’est prononcé 
en faveur du rajustement et nous sommés heureux de voir que M. Camille 
Piché, le brillant député de Ste-Marie, a déclaré que la députation libérale, à 
Ottawa, est du côté des provinces.

Nous espérons que le mouvement inauguré par le club Letellier va se ré­
pandre dans toute la province de Québec. Rien ne donnera plus de force à 
l’attitude de nos députés à Ottawa que des expressions d’opinions venues de 
toutes les divisions électorales. Elles ne doivent pas être difficiles à obte­
nir : nous sommes unanimes ; ce n’est plus une question de parti, c’est une 
question d^ntérêt provincial. La convention conservatrice de Montréal s’est 
rangée avec nous et ^'Evénement" lui-même demandait l’autre jour à M. 
Gouln de pousser notre réclamation avec vigueur.

M. Perreault, qui s’est constitué le légitime contradicteur du gouverne­
ment, à la place d’une opposition changée en marmotte, disait que le gouver­
nement devrait s’appliquer à développer nos ressources locales, avant d’aller 
tendre la main à Ottawa,

Cette remarque du député de Chambly n’est pas heureuse et elle n’a pas 
non plus le mérite d’être neuve, oar M. Tarte s’en est servie bien avant lui.

A ce raisonnement, on peut opposer des objections assez sérieuses. Par 
exemple : si comme nous le prétendons, notre créance contre le pouvoir 
fédéral est légitime, elle doit être recouvrée, payée, quand bien même nous 
aurions des surplus énormes. Le créancier qui vit de ses rentes, ne libère 
pas, pour cette raison, ceux qiâ lui doivent de l’argent.

Ensuite, c’est bel et bon dé dire qu’il faut développer nos ressources, mais 
ce développement ne se fait pas sans argent. Nous pourrions répondre à M. 
Perreault comme nous répondions à M. Tarte l’autre four : vous seriez bien 
afmable en nous Indiquant où prendre la somme nécessaire ?

M. Perreault est un peü comme les étrangers membres des clubs de 
chasse dans la province. Us supplient le gouvernement de chasser les bra­
conniers, et les loups de protéger le gibier, d’établir un système compliqué 
dispendieux de garde et d’inspection et quand M. Prévost leur demande qui 
va payer pour toutès ces dépenses. Us s’effacent généreusement. Qu’on 
prenne l’argent où l’on voudra, on plutôt où l’on pourra, pourvu qu’eux-mê­
mes ne soient pas appelés à ouvrir leur porte-monnaie.

Le député de Chambly foudroierait le gouvernement s’il parlait d’emprun­
ter, 11 lui lancendt l’anathème, s’il parlait de taxer. Il a dit dans son deuxiè­
me discours que M. McCorkill avait grossi à tort les receltes de l’année et 
qu’il avait atténué le chapitre des dépenses. Mais alors c’est une raison de 
plus pour qu’on presse au plus vite le règlement de notre réclamation.

Le Grand-Tronc-Pacifiaue va nous ouvrir un nouveau territoire, riche en pou-

GRANDE VENTE
A PRIX RÉDUITS

DliltTLENUFEVIIIEII
1000 fleurs valant 35 cents à 50 cents, pour 10 cents

GHifFort <de Fa.n^o.isie
Valant 85 cents la verge, pour 5 cents la verge,

Assortis de nuances, valant 30c. à 75c. la verge, réduits 
à 9 cènts la verge.

Valantde $3.50 à $10.00, Votre choix pour $1.99 à 
$3.59

Un grand assortiment de voiles nouveaux que nous sa­
crifions au prix coûtant durant cette vente.

Chapeaux non garnis
Grand lot de chapeaux de feutre, toutes les formes les 

plus jolies et toutes les couleurs, valant de $1.50 à 
$2.25, pour 59e.

J. P. Labrecque
T7 RUE ST-JEAN

PAS TOUT AUSSI BON
Lorsque vous allez chez votre pharma­

cien pour acheter “Oéone'^, demandez la 
•'Solution d’Ozone (avec coupon).” Cela 
vous donnera droit à un paquet de vingt 
cinq centins du ‘‘Celdry King”. Il vous 
donnera la meilleure préparation d’‘‘0- 
zone” qu'il y ait au monde, et il vous 
en donnera deux fois autant pour votre 
argent que vous en auriez d'autre sorte, 
seize onces pour cinquante centins,deux 
fois plus pour un dollar et un paquet 
du remède bien connu "Celery King”, 
gratuitement.

Nous mettons un coupon pour le "Ce­
lery Ki*g” dans notre "Ozone” parce 
que le peuple connaît le "Celery King”, 
parce qu'ü donne de meilleurs résultats 
avec le "Celery King”, et parce que au­
cune autre compagnie ne peut donner 
le "Celery King” avec "Ozone”. 11 gué­
rit, c’est la raison pour laquelle nous 
vous donnons un paquet gratuitement 
et c'est aussi la raison pour laquelle 
vous devriez n'en jamais acheter d'autre 
sorte.

Demandez la "Solution d'Ozone (avec 
coupon)”. Cinquante centins et un dol­
lar chez votre pharmacien ei n’en pre­
nez pas d’autre sorte, parce que si vous 
le faites, vous n'aurete pas gratuitement 
un paquet de "Celery K.ing .

F. SIMARD &
142, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

E,

MTU GMDE VENTE A REDUCTION
Se continuera, jusqu’à.

Samedi, le 17 Février courant
lNGL.USIVEIVIE:N-r

Portant comme attraction une quantité surprenante de iaar. 
chandises qui généralement ne s’offrent pas à réduction, et qui C0 
pendant le sont généreusement pour l’occasion.

Les milliers d’acheteurs qui profitent de nos grandes ventes à 
réduction, saluront d’une cordiale bienvenue, l’annonce de sa pro. 
longation, car chacun counait aussi bien que nous tous les bénéfices 
à retirer de cette vente de Février.

■ UNE VENTE DE SOIE TAFFETA 
Valant 60c. Pour 39c.

200 verges de Soie Taffeta de couleurs, 20 pes de large, dans toutes les 
teintes les plus en demande, Vert, Rouge, Rose, Brun, Perle, ainsi que 
blanc, cette soie vaut réellement 60c la verge, aucune soie a Québec offerte 
à 60c ne peut l’égaler.

Pour cette vente nous la détaillerons à............................... .......... Bg0

UNE NOUVELLE EXTRAORDINAIRE
En rapport avec une vente inusitée

Notre vente de Tapis se place d’un élan à la tête du commerce, sim 
plement en donnant à des prix excessivement bas, les meilleurs valeur 
connues.
Tapis Tapestry valant 30c 40c 60c 66c 75o 

pour 24c 32c 39c 62c 69c 
Tapis Bruxelles qui valaient 80c $1.10 $1.26 $1.60 

pour ôOc 88c 1.05 1.20
Carrés en Bruxelles et Tapestry valant $11.00 $12.00 $16.00 $19.00

pour 8.80 9.60 12.00 16.00
Carrés en Laine valant $6.00 $6.00 $7.00 $8.00 $11.00 

pour 4.00 4 80 6.60 6.40 8.80

tobi-es Æk f*e:dootion
Nappe en toile damassée blanche, grandeur 72 x 90, très bonne valeur 

à $2.25 pour cette vente, $1.36
Serviettes d« table en toile damassée blanche, très bons patrons, valant 

régulièrement $1.80 pour $1.40 la douzaine.
Serviettes blanches, très grande, valeur extraordinaire à 15o pour 10c.

Valeurs Splendides d’Etoffes en Coton lavable
P -- S Nouwesau-tés pour 1906’

Une exquise simplicité avenant sans prétention et qui attire cepen­
dant toutel’admiration, ces patrons assortis sont des nouveautés pour 1906 
mais l’effet est de cette vieille et charmante joliesse qui captive tout lé 
monde.
A des bas prix oxoop-fcionnol s

F*. Simard & Oie
142 RUE St-J0SEPH,St-ROCH, QUEBEC.

JUSTE, FRANC 
ET VRAI.

\' oilà ce que nous voulons offrir 
aux acheteurs durant le mois de Fé­
vrier. Voyez nos conditions,

TOUT EST JUSTE,
TOUT EST FRANC,

TOUT EST VRAI,
Lisez: 20 pourcent d’escompte sur 

tout notre assortiment de marchandises 
de première classe.
DU 1er FEVRIER AU 8, 20 Pour Cent d’Escompte

ft “ “ It; |R •* <• u
“ 15 “ “ 28, 10 “ “ “

Nos prix n’ont pas été touchés et 
c’est la vente la plus sérieuse, la plus 
fidèle et la plus avantageuse que l’on a 
encore jamais faite à Québec.

P. J. COTE,!
VIS-A VIS LA COTE DU PALAIS

LA
g Après les fêtes et l’Inventaire, nous avons beaucoup de lignes sur le 
H quelles nous offrons des bargains spécianx.

Escompte libéral su* balance i articles de fantaisie, parfums en boutei 
les et en boîtes, Brosses militaires à cheveux et brosses à Cheveux ordinairei 
peignes, savon» et poudre k toilette, etc., eto„

Venez vous informer de nos prix èt reus aohèfewez certainement de nom

PHARMACIE L. E. MARTEL
91 RUE ST-«JOSE P K 5 ST-ROCH
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ilotes et notules
Un8 réunion

inodèlo-
C’est celle que viennent 
de tenir les électeurs 
sourds-muets de Not- 

Ils ont tenu nue réunion spé-^afe^'11’ discuter ■la situation pollti-

3ULes orateurs qui se succédaient à la 
•hune expliquaient très éloquemment 

leurs idées à l’aida de signes.
Naturellement, il n’y a eu ni cris 

discordants ni éclats de voix, ni inter- 
dtions bruyantes. Tout a été calme 
ta la fin de la séance, tout le monde 

6 ’ trouvait d’accord dans un ordre du 
bur voté, non par acclamations, mais 
par signes d’assentiment.

Le trésor 
de Bougie.

OilBZ nos
des Etats-Unis

SPENCER, Mass.
(De notre correspondant)

Les travaux de fondation 
d’une maison que M. Got- 
tuso fait construire à 

Bougie (Algérie) ont amené, ces jours 
derniers, la découverte d’une vieille 
marmite contenant 329 pièces d’or et 
deux “kalkals” (bracelets de pied) 
également en or. Le tout représente 
3 kilos 92 grammes du précieux métal. 
° l^s pièces sont au nom de Ab* el 
jloumen ibn Ali, premier- sultan de ta 
dynastie des Almohades qui régnèrent 
sur la moité de l’Espagne, sur ie Ma­
roc et sur le royaume de Tlemeen.

Abd el Mommen, proclamé sultan à 
Tlemeen en 1130, s empara, ©n llo2, de 
la ville de Bougie qui, trente ans plus 
tard, tombait au pouvoir du sultan du 
Maroc après un long siège. Il est assez 
vraisemblable que le trésor récemment 
découvert fut enfoui à cette époque.

Souvenir. Les souvenirs,4e la guerre 
franco-allemande sont en 

o-énéral fort tristes ; il en était un à 
Sedan qui faisait exception et que tout 
le mondé connaissait et que les guides 
ne manquaient jamais de montrer aux 
étrangers ; c’était un peuplier.

Cet arbre historique, dit “ arbre de 
MacMahon”, indiquait l’endroit exact 
où MacMahon avait été blessé pendant 
la bataille du 1er septembre 1870.

Cet intéressant souvenir vient de 
disparaître par suite de la construction 

■ d'une route de communication.

Brelan
d'éclipses

On annonce, pour 
née 1906, trois éclipses 
de soleil. La première 

aura lieu le 23 février. Bien, peu d’ob­
servateurs pourront la voir, car elle ne 
sera visible, que de l’océan Asmtnal et 
d’unè petite partie de tfAusitaalie.

La seconde éclipse, partielle commei 
la précédente, sera observée. On ne 
pourra la voir quel la Batagonie et 
de l’océan Austral. Elle /uu-a Beu le 21 
iui’iet.

Troisième éclipse de soleil le 20 
août, partielle également. Elle ne sera 
visible que d’une partie de l’Alaska et 
du Canada, de la terre de Baffin et de 
l’extrêmp-nord du Groenland ’et de la 
Nouvelle-Zélande.

Elle meurt en priant 

Un don de M, le curé
Spencer, 2 iévrier.—Pendant qu’elle 

priait dévotement avant la commu­
nion, dimanche matin, Mme Xavier 
Ledoux, 09 rue Chestnut, a été frap­
pée de maladie de cœur et est morte 
quelques minutes après dans le cou­
vent où elle avait été transportée.

Madame Ledoux était âgée de 78 
ans.

Mme Ledoux avait marché de chez 
elle à, l’église, un quart de mille, et 
était visibieoncBit fatiguée. Cinq mi- 
nuwss après qu'elle fut assise, elle 
perdit connaissance. On la porta 
dans le couvent voisin et uu médecin 
fut mandé, mais elle expira.

La défunte était .née à St-Ours, Ca­
nada et était la fille de M. et Mme 
Clément Leroux.
- Clle épousa Monsieur Ledoux dans 
le village do St-Oùrs et demeurait à 
Spencer depuis 23 ans.

Huit enfants lui survivent. Ce sont 
cinq, fils : Alexis, de Worcester ; 
Louis, de MHford ; Joseph, de Brock­
ton ; Alfred, de Speneer ; trois filles, 
Mme Emma Thibeault, de Worcester; 
Mme Délia Dumas et Mlle Délina Le­
doux de Spencer.

—M. l’abbé Lamy a fait son rap­
port annuel, dimanche, à. ]a messe. 
Il a dit qu’il avait vendu une police 
de $10,000 pour $4454.90 et qu’il a 
donné la somme à l’église, de même 
que $500 de son traitement, le tout 
afin de diminuer la dette de son 
église. Dips le cours de l’année écou­
lée, M. le curé Lamy a payé plus de 
$5000 de la dette flottante. Les dé­
penses l’an, dernier, ont été de $19,- 
000 et les recettes de $14,038.49.

Le surcroît de. dépenses a été payé 
par l’argent de la police de M. l’aWùé 
Lamy.

Les dépenses se divisent comme suit 
$1252 pour réparations ; $1367 de 

l’an- chauffage ; $2100 de salaires des prê­
tres ; $1400 de salaires pour les reli­
gieuses et. $1358 de divers.

—Le capitaine Joseph A. Fournier, I 
de la compagnie C,, Garde Nationale j 
Indépendante, une des rares etmpa-i 
gnies canadiennes du MassachusettsI 
qui porte la carabine régùlièrç . de! 
l’armée américaine, a démissknné.

Le capitaine s’est fait une réputa­
tion de bon instructeur. 11 démission­
ne,. dit-il, parce que les relations en­
tre lui et ses hommes n’ont pas été 
des plus harmonieuses dernièrement. 

M. Fournier était autrefois nïilitai-

lui connaissent et qui a su captiver 
son auditoire. M. G. Laurier, agent 
de l’émigration pour Je gouvernement 
canadien et M. le député Goddu ont 
aussi été très éloquents.

Le chœur de l’église Notre-Dl^me 
des Victoires, sous la direction de 
Mlle de Beauvais a chanté, avec 
grand succès,, le chant national et si 
bien approprié pour la circonstance, 
“O Canada”.

Mlle Laurent qui possède une très 
jolie voix de soprano, nous chanta 
“L'esclave Mauresque”.

M. Achille iComtois qui;possède une 
riche voix de ténor, nous tint sous 
le charme pendant qu’il chanta “L’E­
ternité".

M. Philippe St-Cœur fut aussi très 
goûté dans un solo de baryton. Brel, 
ce fut un jgrand succès et après avoir 
pris part à un peint goûter, tout le 
monde se retira charmé de sa soirée.

Vieux Le vieux dicton : “ A Algé- 
dicton : siras, on voit quatre royau­

mes, ceux d’Espagne, d’An- 
v ï|léfën'e, (l’Afriqùé ’ ët le royaume des 

pieux” pourrait.être légèrement chan­
gé ces jours-ci : “A Algésiras, on voit 
douze royaumes représentés.”

I(ans la ; IsidenCe actuelle des pléni­
potentiaires, une coutume datant de 
bien loin est encore à la mode : on se 
réunit chez le pharmacien. Les cafés, 
les terrasses sont remplacés par l’offi­
cine même de l’apothicaire. Les seno- 
ias trouvent là des fauteuils pour se 
reposer et des tables pour se régaler 

d’agua fresca ”, eau fraîche. Dans 
une pièce voisine, les hommes fument 
et discutent sur les événements.

Les Espagnols, qui aiment les dés et 
les cartes avec passion, verront de 
près la grande partie jouée sur l’échi­
quier de l’Europe ; leur petite cité, la 
“ Julia transducta ”, conquise par les 
Maures en 711, reprise par Alphonse 
XUI de Castille en 1344, assista, en 
1801, à la rencontre moins pacifique 
des amiraux Linois et Saumaret.

Température D’après unei revue de 
agréable. météorologie, le pays 

du monde où il pleut ie 
plus répond au nom euphonique de 
Cherrapunji. C’est un district peu 
étendu en surface, mais très monta­
gneux de la province d’Assam, non loin 
des avant-postes russes du Turkestan.

Depuis dix ans, pour s’en tenir aux 
relevés officiels, la moyenne annuelle 
a été de 11 m. 15 centimètres d’eau. 
Or, dans nos pays, quand il est tombé 
une averse de quelques mètres d’eau, 
on commence déjà à parler de “ délu­
ge”. Que doivent dire les malheureux 
habitants du pays de Cherrapunji, 
uoyés sous un dizaine de mètres d’eau?

Et ceci n’est qu’une moyenne, I), 
pleut parfois beaucoup plus que cela 
dans ce paradis de marchands de para­
pluies. Ainsi, en 1851, s’il faut en croi­
re les statistiques russes, la hauteur 
d’eau tombée n’a pas été inférieure à 
^4 a. 40. Toutes les maisons et tous 
les monuments publics de 1# région 
sont restés inondées pendant plusieurs 
mois.

Burlington, Vt.
TRISTE HISTOIRE

Burlington, Vt., 3.—Nous relatons 
avec regret la triste histoire sui­
vante i: M. Alexandre Lajoie, demeu­
rant sur la colline aux Français,près 
de Willistoii, s’était, à la. mort de sa 
femme, il y a deux ans, dessaisi de 
sa ferme et des constructions qui la 
couvrent en faveur de son gendre,An­
toine Miliaire. Ce dernier, devait ©n 
retour, pourvoir à la subsistance de 
son beau-père. Oublieux de ses pro­
messes, Miliaire força Lajoie, qui a 

90 ans, à mendier de porte en porte, 
à traveite le pays à peine vêtu et 
n’ayant qu’une paire de souliers pour 
se protéger durant des mois de cour­
ses sur les routes.

M. Lajoie a trois fils, Alexandre, 
Antoine et Maxime et une fille, ma­
rié# à Miliaire ; tous sont unanimes 
à reconnaître les mauvais traite­
ments infligés à leur père par son 
gendre. Le bureau d’assistance de 
Williston avait souvent refusé, d’a­
près les représentations de Miliaire, 

dé secourir Lajoie. Mais il a pro­
mis de secourir ce dernier d’une ma­
nière. efficace.

Manchester, N. H.

re à Worcester et s’est occupé 
choses militaires depuis dix ans. 
est ie fondateur de la compagnie 
Spencer, qui a marché de succès 
succès depuis deux ans.

Quelques membres ont trouvé 
le règlement prescrit par le capitaine 
était trop strict et ont démissionné 
en bloc. Le capitailnif, plutôt que de 
voir partir une demi douzaine de 
membres, a rendu son énée.

que

Manchester, ISL-II., 3 fév. — Un 
j incendie que l’on croit être l’oeuvre 
i d’une main criminelle a totalement 
réduit en. cendres la maison, et la 
grange de M. Frank A, Emery, à 6 
heures du matin.

Ces bâtiments s’élevaient le long 
du Derry Road, à un mille de la sta­
tion des pompes d’aqueduc de Man­
chester-Sud.

Les pertes sont de $1,000. M. Eme­
ry n’avait pas d’assurance.

M. Emery est depuis trente ans, 
employé comme assistant-mécani­
cien à la station des pompes. Il ha­
bite seul la maison qui a été détrui­
te hier.

Nashua, M. H.
Une nouvelle paroisse fran- 

co-amérineine
Nashua, N.-H., 5.—Cette ville aura 

bientôt une nouvelle paroisse franco- 
américa’ne.

Il a été annoncé qu’une nouvelle 
égl se serait construite prochaine­
ment dans la partie sud-ouest de la 
ville, c’est-à-dire dans le district 
connu sous le nom d’Edgeville.

Ce sera la troisième paroisse de 
langue française.

Mgr Delany aurait approuvé le pro­
jet.

Boston, Mass.
La Société St Jean Baptiste

(Spéciale au ‘'Soleil'')
Boston, 31 janvier.—Mercredi soir, 

le 24 coupant, avait lieu dans la salie 
Ste-Rose, de Boston, l’installation 
des officiers de la Société St-Jean- 
Baptiste de Boston, Conseil No 7, de 
l’Union St-Jean B. d’A., pour l’an­
née 1906.

Plus de 300 personnes s’étaient 
donné rendez-vous dans ce charmant

Fall-River, Mass.
Le meurtrier de Vandal

Fall-River, Mass., 5 fév. — Mme 
Léonore Vandal de St-Simon, Qué., 
.est en ce moment de passage à Fall 
River, afin de régler quelques affai­
res ayant rapport à la succession de 
son: fils Gaspard Oswald Vandal, 
qui mourut si tragiquement il y a 
déjà quelques ,années1. 1

Dans quelques jourts on verra dans 
les journaux une aamonoe officielle 
donnée par Mme Vandal et par la­
quelle elle offrira la somme de $2,- 
000 à quiconque trouvera le meurtrier 
de son fils. Ce meurtrier n’a jamais 
été retrouvé et après une longue at­
tente, ont redoublera d’efforts afin 
de pouvoir le trouver.

Ce fut vers 10 heures 45, le same­
di soir, 20 décembre 1902, que feu 
Gaspard O. Vandal, fut trouvé le 
crâne ouvert, à .p,eu de distance de sa 
demeure. Il avait encore un souffle 
de vie lorsqu’on le transporta chez 
lui, où malgré les soins et la science 
des médecins appelés à son secours, il 
mourut dans le cours de la nuit. La 
po’ice me fut notifiée de cette.affaire 
que vers les cinq heures du matin et 
malgré -une enquête faite alors, le 
meurtrier est toujours resté . inconnu. 
On a constaté qua rassasia s’était 
servi d’un bâton, afin d’aocomplir 
son œuvre.

M. Viamdal était un épicier de laoasis. La cérémonie des plus solen-
nelte et M K**. wl^^XWW5ril5£

Foi
Vous n’ôtes pas supposé avoir confiance en 
Shiloh’s Consumption Cure, le Tonique pour les 
Poumons, comme guérison pour les Rhumes, les 
Toux et toutes les maladies des pàssages aériens 
si vous ne l’avez pas essayée. Nous y avons con­
fiance, et afin de vous convaincre qu’elle vous 
guérira, nous la garantissons. Si elle ne vous 
guérit pas, elle ne vous coûtera rien. Si elle 
vous guérit, elle vous coûtera 25c. C’est juste. 
Essayez-la aujourd’hui.

Shiloh
a guéri pjusieurs milliers des cas les plus obstinés, 
et nous n’hésitons pas affirmer qu’elle guérira tous 
Rhumes, Toux, Maladies des Poumons ou de la 
Oorge. Si nous n’étions pas sûrs de cela, nous 

la garantirions pas si fortement. Shüoh jouit 
depuis trente ans de succès continus. Elle a 
enduré toutes espèces d'épreuves et a toujours 
triomphé. N’est-ce pas là une preuve de ses 
qualités curatives? Une autre

Preuve
apparaît dans les nombreux témoignages de ceux 
qui ont essayé Shiloh et ont été guéris. Mme. 
Archie Taylor, de Asaph, Pa., écrit :—

J’achetai une bouteille de Shiloh’s Consumption 
Cure et l’ai trouvée bien bonne. J’ai deux en­
fants qui avaient une toux affreuse. Je leur 
donnai tout ce à quoi je pouvais penser, mais en 
cvJn‘. Un soir, mon çiari acheta une bouteille de 
Shiloh. Nous en donnâmes aux enfants lors de 
leur coucher, et ils dormirent toute la nuit. Ils 
furent complètement guéris. J’en garderai tou­
jours dans la maison. ’* 602F

SHILOH
2-c- Tous les pharmaciens la garantissent

----------------- ------ —— 1 '

M. le député Félix Gatineau, de 
Southblridge, Mass., présiderot suprê­
me de FUnion, assisté par M. le dé­
puté Goddu, de Holyoke, Mass., ex­
inspecteur des comptes de l’Union 
comme maître de cérémonie. Sur l’es­
trade, nous avions l’honneur d’y voir 
notre digne et vénéré chapelain su­
prême, le Rév. Père Chagnon, de 
Oh ainsi ai n, N. Y. Ce vénérable vieil­
lard qui avait bravé les nombreux 
ennuis d’un long voyage pour être 
des nôtres, adressa la parole, et en 
termes émus et bien dit il nous prou­
va une fois encore les nobles senti­
ments qu’il ressent pour tous les Ca­
nadiens-français des Etats-Unis.

L’installation des officiers eut lieu 
comme suit ::

Ohapelain—Rév. P. Henri de la Cha­
pelle.

Doyen—Dolphis Legault.
Président honoraire—Jos. A. Ge- 

nest.
Président—Louis J. Jobin.
Vice-président—L. A. J. Valin.
Secrétaire—Alphonse Bogue.
SeerétaireHadjoint—' J. H. Laroc­

que.
Percepteur—F. X. Julien.
Trésorier—Geo. M. Hudon.
Inspecteurs des comptes—Siméon 

Dumoulin, J os. Robi.tallle.
Maître de cérémonie.—L. Arthur

Gourdeau.
1er commissaire-ordonnal E.

Trépanier.
2e commissaire-ordonnateur— John 

Gunner.
Médecin—Honoré J. Côté.
M. le président élu, Louis J. Jobjn, 

fit voir à son nombreux auditoire,en 
quelques mots bien pensés, les senti- 
menlfc de patriotisme et de dévoue­
ment dont ce jeune homme est rem­
pli à l'égard de ses confrères et 
compatriotes. Aussi, nous ne dou­
tons pas qu’il se rendra digne de la 
haute fonction dont on a bien voulu 
le charger. Le Rév. Père de la Cha­
pelle de l’église française Notre- 
Dame des Victoires de Boston, et 
Chapelain de ce Conseil, a adressé la 
parole avec une éloquence que tous

ô^é de 32 ams et malgré son jeune 
âge, il était parvenu à s’amasser 
une fortupe assez ronde.

On croit qu’il avait une assez forte 
somme ,d’argent sur sa personne, 
lorsqu'il fut victime du lâche atten­
tat.

TERRiBLES DOULEURS

Sunlight

Savon
est supérieur aux autres savons, 
mais c’est lorsqu'il est em­
ployé suivant la méthode Sun­
light qu’il démontre sa plus 
grande supériorité. Suivez les 
directions.

fé

MANIERE DE LAVER 
D'APRES LA METHODE

SUNU8HT
PREMIÈREMENT— 

.Trempez le linge saie dans 
une cuve d'eau tiède. Re- 
tirez et placez sur une 
planche à laver, savonnez 
complètement Ensuite 
faites un rouleau serré de 
chaque article et déposez 
dans le fond de la cuve, sous 
l'eau. Procédez ainsi jusqu’ 
à ce que chaque article ait 
été savonné et roulé.

Puis abandoonnez le
TOUT PENDANT UNE HEURE 
ET LAISSEZ LE SAVON
Sunlight faire son ou­
vrage.

Après l’avoir laissé trem­
per, étendez le linge sur une 
planche à laver et frottez 
égèrement et les saletes 

disparaîtront. Retournez 
les pièces afin d’arriver aux 
coutures, mais il est inutile 
de savonner davantage. 
Il est aussi inutile d'échau- 
der ou de foire bouillir un 
seul morceau; mais n’em­
ployez la même eau qu’une 
fois. Si elle devient trop 
sale, jetez-en un peu et 
ajoutez-y de la nouvelle. 
Si une tache résisté savon­
nez de nouveau et jetez 
dans leau jour quelqties 
minute*.

Alors rincez dans une 
eau tiède, et ayez soin 
d’enlever la mousse de 
savon sale. Tordez et 
faites sécher,

LAINAGES ET FLA­
NE L L E S — Epoussetez 
bien. Découpez un morceau 
de SUNLIGHT SAVON- 
faites dissoudre dans un 
demi-seau d’eau bouillante 
et agitez vigoureusement. 
Quand l’eau est tiède a- 
joutez-y les objets, mais ne 
frottez pas.

Exprimez leau sans 
tordre Rincez dans deux 
eaux tièdes. Etendez au 
dehors.

Les couleurs les plus 
délicates peuvent être 
lavées sans danger par 
le SAVON SUNLIGHT.

r\

UNE RECOMPENSE DE $5,000
sera payée à quiconque prouvera que 
le Sunlight Savon c^àent aucun in­
grédient injurieux ou autres formes 
d’adultérations.

5c. Achetez-le et suivez 
les directions. 5c.

LEVER BROTHERS LIMITED. TORONTO
rôtF

AVIS
La Compagnie du chemin de fer Québec & Lac 

St-Jean fera application à la Législature de la 
Province de Québec, à sa pro haine session, pour 
obtenir certains amendements à son Acte a incor­
poration, l’autorisant entre autres choses: a üeve- 
pir actionnaire dans la “ Québec Transport Com­
pany ” ou toute autre Compagnie de navigation 
faisant affaires dans le Port de Québec ; à garan­
tir ie paiement en capital et intérêt d une somme 
devant être empruntée parle “Lake Bt-Josein 
Hotel Company”, à déclarer et, si cela est néces­
saire, à modifier le quorum des porteurs de ao- 
bentures ayant pouvoir d’autoriser rémission 
d’une somme de £150.000 Sterling, balance des 
“ Prior Lie! bonds ’• autorisées par 1 Act a Ad. 
VII Chantsvl & 72 i et pour d’autres nus.

Québec, 4Janvier, 1906.
PENTLAND SïUART & BRODIE,

Procureurs de la Compagnie.

Souffrit Imit mois cTtm© 
maladie renale 

Il lui fallait parfois rester 
trois jours au lit

Les Pilules de 
DOAN

Pour les Beins le guérirent
M. Thomas Fitzgerald, Hazeldean.Ont. 

écrit ce qui suit : “J 'ai beaucoup" souf­
fert de maladie’ rénale durant huit mois. 
J’avais de terribles douleurs à la- chûte 
des reins. 11' me fallait parfois rester 
trois jours au lit et je ne pouvais faire 
aucun travail. J’essayai plusieurs remè­
des mais sans succès, de même que des 
emplâtres, mais inutilement.

Un jour, un voisin me conseilla» d’es­
sayer les Pilule» de Doan pour les reins. 
J’étais tellement découragé que je lui 
d 3 être fatigué d’essayer des remèdes, 
mais il me pressa d’en essayer une boî­
te, et, 'avant de l’avoir finie, je consta­
tai un, changement pour le mieux ; j’en 
achetai donc cinq autres bo’tes et mes 
reins ne m’ont pas fait souffrir depuis. 
Je ne’ saurais me passer des Pilules de 
Doan dans ma maison.”

Il n’est, réellement pas difficile dô gué­
rir la maladie rénale à ses premières 
phases j Tout ce que vous avez à faire, 
c’est de faire l’essai des Pilules de Doan 
pour les reins. Elles sont un remède in­
faillible contre toutes les formes de la 
maladie d<-R reins. Elles soulagent rapi­
dement les reins congestionnés, surme­
nés, et les ramènent graduellement à la' 
santé.

Pilules d<? Doan pour les reins, 50 cts 
la boite ou trois boîtes pour $1.Ü5, 
chez tous les marchands ou de la Doan 
Kidney Dills Go-, Toronto, Ont.

AVIS EST PAR LE PRESENT DON­
NE que ALFRED HARDY, de la pa­
roisse de dt-Uabriel, médecin et chirur­

gien, présentera un bill à la prochaine 
session de la Législature, aux Uns de 
se taire admettre à, la pratique de la 
médecins dans la province de Quebec, 
après passation des examens ordinaires 
devant le bureau des Médecins de la dite 
Province. -one

Québec, ce lôieme lour de Janvier UJo 
CHOQUETTE, GALIPEAULT 

& & TASCHEREAU,
Procureurs du dit Alfred Hardy. 

16 janv—1 ms

La Compagnie ou " ' ' Fer 
Atlantique, Quebeo & Occidental
Les soussignés donnent avis que la 

compagnie du chemin de fer Atlantique, 
Québec et Occidental, corps politique et 
incorporé, aaant son siège d'affaires au 
Bassin de Gaspé, s'adressera au Parle­
ment du Canada, a sa prochaine ses­
sion pour obtenir un delai additionnel 
de deux ans pour la completion de son 
■’hemin de fer, amendant en conséquence 
ta sous section 2 de la clause 4 du cba- 
bitre 81 de la loi 3 Ed. VII telle qu a- 
mendéo par la loi 4 Ed Vil chapitre 
45 et la loi 4-5 Ed. VIT chapitre uif. 

MARTINEAU & BRASSARD, 
Procureurs de la ciilg compagnie. 

Bassin de Gaspé, 23 décembre 1905,
2a décembre—5 sm

AVIS
AVIS est par le présent donné que 

•The Lotbinière Lumber Company”, 
compagnie incorporée ayant son pnnci- 

nal bureau d’affaires A Lyster, P. Q., 
s’adressera A la législature de Québec, à 
sa prochaine sq»sion, pour passer une 
Ini afin de ratifier et confirmer â, toutes 
ins un certain acte de vente par E. W. Tobin et F. N. McQvea A "tfhe Lotbi­

nière Lumber Company , exécuté devant 
F H Bégin, N. P., à Windsor Mills, le 
1er août 1902, transportant les proprié­
tés connues comme étant la seigneurie 
Saint-Jean Deschaillona, dana le comÇé 
Lotbinière et afin d’en déclarer cette 
compagnie seule propriétaire, et pour 
autres fins.

,W. & A. H. COOK, 
Procureurs des requérants. 

Québec, 15 janvier 1906.

AVIS
Demande sera faite à la Législature de la pr 

vince de Québec, à sa prochaine session, pour 
obtenir une loi émettant en vigueur la charte de­
là Quebec & James Bay Railway Company et éten­
dant le délai pour la construction et la complô 
lion de son chemin de fer et pour autres fins.

* Québec, 8 janvier 1906.
H L. A. CANNON.

Procureur des requérants.
9njalms

AVIS
Pères ou mères de famille gardez 

toujours chez vous une bouteille de 
TAROL qui vous rendra les grands 
services à vous ou à vos enfants en 
vous préservant d'une bronchite, in­
flammation de poumons, consomp­
tion, eré.

DEFINITION
Le Fer Bravais est plus qu’un remède, 

c’est un bienfait public. Bar la régéné­
ration du sang, il triomphe de toutes 
los faiblesses de notre pauvrè rature hu- 
mainô. Il est le dispensateur de la force 
et il opère des miracles jusque dans 
l’antichambre de la mort !

SPECIMiïURS
fc ur les stocks de Alew-York, 

grains, provisions, etc., sauve­
ront de l’argent sur la com­
mission, les intérêts, etc., en 
plaçant leurs ordres sur marge 
de 3 p. c., ou plus avec la mai- 
on bien connue
The Municipal Trading Co.

Of New-Jersey, U. S,

Bnrean : 84 me St=Pierre, Qnebe
PHC3SE - - - T624

Une belle chance 
de s’établir

Vente pour cause de santé
Uu moulin à scie situé dans les envi­

rons de Québec et près de la ligne du 
chemin de fer projeté par le Grand Nord, 
un grand terrain, bâtisse, écurie, remise ; 
une Bouilloire emmuraillée, engin Leo­
nard, scie pour billots et croûtes, avec 
un planer, shaffes, poulies, strappes.

Le tout est neut et en parfait ordre, 
seulement que 3 ans d’existence, l’ache­
teur aura l’avantage de faire un grand 
commerce de bois. Clientèle garantie, les 
récettes sont de $5400,00 par année.

Voilà une bonne chance de s’établir, 
conditions faciles. S’adresser par lettre 
ou personnellement a

HECTOR DERY, 
Bâtisse Banque des Marchands 

141 Bld. Langelier, Québec.

lOUVELLES ETUDES !
POUR LE PIANO

28 ETUDES
Mélodieuses et, instructives pour le 

éveloppement de la main gauche
rédigées par

AUGUST W. HOFFMAN
Soigneusement doigtées. Editée 

en deux parties.
Prix de chaque partie, $1.00 
En vente chez l’éditeur-importa 

teur.

Arthur Lavigne,
68 RUE ST-JEAN

BUREAUX A LOUER
-DANS LE

BLOC MORIN
111 Côte de la Montagne

Le poste d’affaire le plus cen­
tral de la Basse-Ville. Dans le 
prix du loyer sont compris les 
Taxes, Chauffage, Nettoyage 
Service de l’élévateur.

S’adresser au
Dr. Ed. MORIN,

113, Côte de la Montagne
1ms lôjanv

IE ministère des travaux^ publics re- 
^?qra iuaqu’à lundi, 12 février 1906, 
inclusivement, des ôoumissiona pour la 

construction d’un hôtel des postes, à 
Montmagny, Qué., lesquelles devront être 
cachetées, adressées au soussigné et por­
ter sur leur enveloppe, en sus de l’adres­
se, les mots : “Soumission pour hôtel 
des Postes, Montmagny.’’

On peut consulter les plans et devis et 
se procurer des formules de soumission 
en s’adressant à ce ministère et à PI. de 
Lotinville, écr., Montmagny, Qué.

On» ne tiendra compte que des soumis- 
sioas qui auront été libellées sur les im­
primés fournis par le ministère à cette 
fin et portant la signature des soumis­
sionnaires.

Un chèque égal à dix pour cent ( 10 
p. c. ), du montant de la soumission, A 
Tordre de Thonorable ministre des tra­
vaux publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner chabue sou­
mission. Ce chèque sera confisqué si 
l’entrepreneur dont la soumission aura 
été acceqtée refuse de signer le contrat 
d’entreprise ou n’exécute pas intégrale­
ment. ce contrat.

Les cneques dont on pourra accompa­
gner les soumissions qui n’auront pas 
été acceptées seront remis.

De ministère ne s’engage A accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Far ordre.
FRED. G ELINA S.

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 24 janvier 1906.
N. B.—Le ministère ne reconnaitra au­

cune note pour la publication de Tavis 
ci-dessus, lorsqu’il n’aura pas expressé­
ment autorisé cette publication .

BOIS DE CHAUFFAGE
A VENDRE

A Hedley-Ville
Une grande quantité de 

bois de chauffage à ven­
dre à réduction.

Petit Merisier............... $4.30
Gros Merisier......................$4.50
Hêtre et Plaine..............$3.80
Bonleau.................................S3.90
Merisier débité................... $5.30
Slabs de Spds................... $3.00

Grandes Slabs le voyage...........$1.35
Délivré dans la ville sans charge extra 

Conditions strictement comptant.

Joseph Protsau
8ièm Avenus No. 29, Hedley-Ville

Traverse de Québec et Lévis
LES BATEAUX QUITTERONT

Quok>eo
Toutes les 30 minutes depuis 7 a. m., jusqu’à 6. 

p. m. et après :
TV Québec I De Lévis

7 CO, t.Ol, IL30 p. m. | 7.30, » 40 p. m. et ma 
La glace et le temps le permettant 

T E ET APRES LE 27 NOV. 1905, LES VOYAGES 
^ mentionnés ci-dessous par la traverse con­
viendront aux voyageurs sur les voies ferrées y 
mentionnées. (Dimanche exceptée) le temps et 
es circonstances le permettant, laisseront

QUEBEC LEVIS
Chemin de fer IntercolonUI

A. M.
8.00 Express pour 
p ^ Campbellton

12.30 Express pour
Montréal

8.00 Express pour la
RIvière-du-Loup

4.00 Express pour
Montréal

6.00 Express direct
pour Halifax

A. M.
10.80 Express de la

Kivièrw-au-Loup
P. M.
Luu Express direct de 

Haiii&x 
LS0 Express de

Montréal 
4.30 Express de 
, „ „ Campbellton 
6.80 Express de

Montréal 
9,40 Express ao

Montréal

Chemin de Fer Quebec Central
A. M

7.8P Express pour les 
Montagnes Blan­
ches et Portland

p; m.
2.30 Express pour Bos 

ton et Springfield.
7.00 Accommodation 

pour Sherbrooke
Traverse du Grand Tronc

________ LA'SEMAINE
QUEBEC,

A. M.
6.8ô Express pour

P, M. 1'0UeSt
12.30 Malle pour l'Ouest 
6.06 Express pour

l'Ouest

A. M.
8.00 Accommodation 

de iSherbrooka
P. M.
1.8o Express de Bos- 

lou etSpringfleld-
9.40 Express des Mou. 

tagnes Blanches 
et Portland.

QUEBEC-SUD
A. M.
7.35 Express venant de 

T Ouest
P. M.
L6ü Malle venant

de T Ouest,

P. M.
9-05 Malle pour l'Ouest

LES DIMANCHES 
I A. M.
i 10.00 Express co

TOu e

liitoEmiyliglitLihwsrîi
Horaire Automne et Hiver I905-0S

Commençant Jundl le 2 octobre X905, 
Isa train» circuleront comme suit :

ENTEE QUBBEC BT LES CHUXB3
MONTMORENCY 

La semafn*
Depart do Québec pour las Uhûtes 

Montmorency toutes les heures de 6.00 
a.m., à 11 nra p.m.
"•Départ deu Chutes Montmorency pour 
Québec, â, 6.11 a.m., toutes les heures 
de 6.30 a.m. à 11.30 n.m,

LES DIMANCHES
Départ as Quebec pour les Chûtes 

Montmorency & 7.0O, 7.45 a.m., tou Us 
les 30 minutes de 1.00 a y.00 p.m. et 
extra à 9.30 p.m.

Départ des Chûtes Montmorency pour 
Québec 4 6.41, 10.41, 11.41 a.m.. 12.26 
p.m. toutes les 30 minutes de 1.30 à 
7.30 p.m., et extra à 10 hrs p.mt

ENTEE QUEBEC ET STE-ANNE 
DE BEAUPRE 
La semaine

Départ d« Québec pour Ste-Anne de 
Beaupré, 7.30, 9.45 a.m., 1.45, 4.00.
5.15 et 6.16 p.m.

Départ de Ste-Anne de Beaupré pour 
.Québec A 5,30, 6.15, 7.30; 9.45, 11.45 
elm. et 4.00 p.m.

LES DIMANCHES
Départ de Quebec oour .'Ste-Au::, qe 

Beaupré H 7.00, 7 45' a.m., 1.45, 6.45 
et 6.15 p.m

Départ de Ste-Anne de Beaupré pour 
Québec à 6.00, 10.00, 11.00 a.m., 13.00 
midi et 4.00

ENTEE QUEBEC ET ST-JOACHIj£
LA SKHAIKE

Départ de Queoeu pour St-Joachim . 
9.45 a.m. et 5.15 p.m.

Départ de St-J oaemm pour Québec a
7.15 et 11.30 a.m,

L’Ascehseur de Montmorency circule 
tous les jours de !a semaine de 6'30 a 
m., 4 11.30 p.m. et le dimanche de 1.31 
à. 7.30 p.m.

Express local pour les paquets, boî­
tes, viaide», stc, sur tous les trains, 
5c et plus suivant la pesanteur.

Four toutes autres informations, s'a­
dresser «Vf «Surintendant.

iSDW. A. EVANS, 
Gérant généra). 

J. A. EVERELJ., Surintendant.

QUEBEC STEAMSHIP CO., ITD.
BERMUDES

De 48 par leNew-York en 48 heures, p 
nouveau vapeur à deux hélices “Bermu­
dian”, de .5,530 tonneaux, partant tous
les dix jours.

Aux Indes de l’Onest de NewOfork
Départs tous les dix jours pour les 

Jndés Anglaises, Françaises et Danoises. 
Voyage spécial de New-Yorh par lé 
' 'Fretoria le 17 lévrier 190b y inclus 
les Bermudes, Trininad, la Jamaïque et 
Cuba.

Pour la beauté des paysages et le cli­
mat merveilleux, ce Voyage n’est pas 
surpassé. Four livrets illustres donnant 
les dates des départs et toutes autres 
Informations, s’adresser à

ARTHUR AHERN,
Secrétaire, Quebec.

A. E. OUTEKBRIDGE A OU., 
Agents,

89 Broadway, New-York. 
F. S. Stocking, J. Hone, Agents de 
billots, Québec. 9 dëe—

irsitnCOL
-.ft-A. I,UW ft Y WM

Mai

Les trains quittent i^evie comme suit : 
4.60 A. M.—Express pour St-Hyacinthe 

et Montréal, tous .les jours 
excepté le dimanche.

7.16 A. M.—Mixte pour St-Hyacirithe 
et Montreal tous les jours 
excepté le dimanche.

12.56 P. M.-rt-Expyess Maritime pour St- 
Hyacinthe et Montréal tous 
les jours excepté le lundi.

4.20 P. M.—-Express pour St-Hyacinthq
et Môntréal tous les jours 
excepté le dimanche.

8.20 A. M.—Exprès» pour Kivière-du-
Loup et UampDefHon, tous 
les jours excepté le diman­
che.

3.45 P. M.—Express pour Riviôre-du- 
Loup tous les. jours excepté 

le dimanche.
5.35 P. M—Express Maritime pour St- 

Jean et Halitax, tous les 
jours excepté le samedi.

Pour toutes informations concernant 
les chars à coucher et chars dortoirs 
s’adresser à. l’agent de la Cité No 7, 
rue Dufort et 88 rue Dalhousie. Télé, 
phone 530 et 99.

Commission du Havre 
de Québec

QUAI A LOUER
Le quai Atkinson. S’adresser à 

J AS. WOODS,
Secrétaire-Trésorier.

Feu ! Feu I Feu !
La grande vente se continue, les 

marchandises sacrifiées.
A- EL VAIXERAND.

Le médecin.—Le médecin que vous 
aviez auparavant a-t-il pris votre tem­
pérature ?

—Le malade.—Jusqu’ici je n’ai consta­
té que la disparition de ma montre.

PLUS MORTEL QUE LA EA- 
MHSTE

Le catarrhe négligé cause tôt ou 
tard la consomption qui’ détruit 
pins d’êtres humains que la famine 
et la guerre réunies. Le moyen 
avec lequel Catarrhozone guérit le 
catarrhe est bien simple, il détruit 
tout d’abord les srermes qui cau­
sent l’irritation ; alors en adou­
cissant les parties enflammées il 
puérit les écoulements et empêche 
les enrouements. “ J’ai souffert si 
continuellement du catarrhe na­
sal”, écrit Ernest R. Dakin, de Ro­
semont, “ que je ne savais pas ce 
que c’était que d’être bien et d’être 
exempt de douleurs dans la tête et 
au-dessus des yeux. Le Catarrho­
zone m’a soulagé de suite et. j’ai 
été auéri complètement. Aucun au­
tre remède ne peut guérir comme 
le Catarrhozone. Essaye^.Lq à votre 
prochain rhume.

JEUNES GENS ET 
JEUNES FILLES !

Priez vos parents de vous 
faire visiter T été prochain

L’Ouest Canadien et 
la Cote du Pacifique
Vous ne serezjamais comp-* 
tés parmi lea canadiens é- 
clairés, progressistes et at­
tachés à leur pays, si vous 
n’en connaisssz pas lagéo. 
graphie, les immenses res-, 
sources et les perspectl. 
ves d’avenir.
Pour plus de renseigne­
ments au sujet des prix, de 
l’étlnéraire etc, venez nous 
voir.

Jules Hone, jr.
Agent local du service des voya­

geurs, marchandises et paquebots 
transatlantiques.

30 rne St-Jean, coin côte du 
Palais et 46 rue Dalhousie.

raiiiiiniif
TAUX REDUITS

E * JT.

A LA COTE Dil . ... J 
Dj 15 Février au 7 Avril 1 9
Taux de seconde classe et de Colo. 

nisation de de Québec à
Seattle, Victobia, Vancodver, lé CI â fl

Portland................. ............................I v uIitU j
Rossland, Nelson, Trail, Robson» j 0Q 1

Anaconda, Butte, Helena Salt | i 
Lake..................................... .

Fillings gont....................................j
Colorado Springs Denver Pue- I

$43.40
bio. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i $48.00

San Francisco, Los Angeles.,___  I $51.50
Taux à proportion pour les autres endroits 4 

l’Ouest.

dortoirs dë"touristes

Quittant Montréal les lundis et mercredi! à 9.30 
p. m., pour l’accommodation des passagers avec 
billets de seconde ou de première classe pour Chi*! 
cago et l’Ouest jusqu’à la côte du Pacifique. Repas 
et dortoirs devront être retenus à l’avance.

Pour lé confort sur le voyage, prenez le G. and 
Tronc.

Heures de départ de Québec {1© ba-» 
teau quitte le pied de la rue St-Paul)] 
comme suit :
6.35 a. m J12.30 (midi) *6.05 p.m. / 
Jî Tous les jours excepté le di*: 

manche
* Tous les jours.

Pour informations, mappes, horaires» 
etc., s’adresser a aucün des agents au 
G.T .B. ou au
BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE 

Coin des rues du Fort et Ste-Anne, en- 
face du Château-Frontebac, débarcadère 
de la Traverse vue Dalhousie, au pieq 
de la rue St-Paul, au No 243, rue Si* 
Paul. Palais.

r,es trains quittent JLevis
EXPRESS POUR MONTAGNffS BLANCHES j

81141 Pour Beauoe, Môgantic. Saerorooka, I 
•vv et Portland, tous lei jourj except* U 
A- i\fl. dimanche.

EXPRESS DE NEW-YORK ET BOSTON

Sgm Pour Beauce, Mêgantio, Sherbrook:
• vv Boston, New-York toutes lai endroits au 

P.M. sud. touj les jours excepté'e dimanche, | 
Pullman directs à Springfield, faisant raccorde­
ment à Sherbrooke avec le dô:irtûi'r pour Boston, 

ACCOMMODATION

Tâ jr Pour Sherbrooke et les stations Jntermé- 
• diajres tous les Jours excepté le samedi.

P. ML
LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS,

Fxpressde Boston et New-York............1.00 p. m
Express do Portland...,.................,....9.30 p- ta !
Accommodation.................... .................... 7.15 a. m

NOIES
Vapeur de Québec tous les quarts d’heure.
Le bagage pointillé par les officiers des Etats- 

Unis du côté de Québec,
Pour réserver les chars Pul man et autre Infor- | 

mations, s’adresser à F. E. Stocking, agents dos ! 
tyllets 32 rue St-Louis Québec.

La Nouvelle Route du célèbre 
Saguenay

Le et après le 2 janvier 1906, lea 
trains circuleront comme suit

DISPART DE QUEBEC
8.10 a. m.— Pour Roberval t Chicoutimi, tous 

les jours excepté le Samedi et le di-( 
manche.

8.10 a.m.— Riviêre-à-Pierre j net le Samedi; 
seulement.

5. 20 p. m.—Pour Bt-Raymond, tous les jour* 
excepté le Dimanche.

7.30 p. m.—Pour Roberval et Cmcoutimi, la Same­
di seulement, (avec enar dorto'xpouf i 
Chicoutimi J

ARRIVEE A QUEBEC
7.00 a-m.—De Chicoutimi ci Roberval,U 

Lundi seulement
8.45 a.m.—De St Raymond tous le* j

lours, excepté le uimanche. 
7.40'p.m.—De Chicoutimi et Roberval,, 

tous les jours excepté le di­
manche et le lundi.

7.40 p.m.—De Rivière-à-Pierre Jnct., le 
lundi seulement.

Billets de passage eu vente a la ga-, e, rue St 
André, chez M. F. S. Stocking, rue St-Louis; au , 
Château Frontenac. au bureau du Pacifique Sû, 
rue St-Jean, coin de la rue du Palais, au bureau j 
du Grand Tronc, coin des rues Ste-Anne et Du 
Fort, au bureau de F Intercolonial 7 rue du Ior| 1 

Les sièges et lits dans les chars parloirs et dor 
toirs se réservent au bureau de F. S. Stocking. j 

Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5.40 j 
p. m.
ALEX. HARDY,

Agt. Gen.-Passag ers.
* G. SCOTT

2 janvier 1906.
Gérant-Gôn&tth

------------------- mdiïm

Magasin à louer
Un iies plus beaux postes de oom-< 

tnerce de la ville de Québec, occuj 
pendant plus de vingt-cinq ans par 
Simard & Cie, marchands de no: 
veau tés, situé au No 137, rue SaiaW 
iloseuh. Possession immédiate.:

S’adresser à W. BRUNET & CIE, ' 
Piiaimaeieus, 139-iU rue St» 

Joseph, St-Roch, .Québec, , i)

41455

D^2B
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LE SOLEIL

,a ’e Guigne
(HISTOIRE FANTASTIQUE)

Personne n’était mieux connu 
dans le Yukon, dans les premiers 
temps de l’or, que le ‘‘Grand Frank" 
Ouellette. Quand je l’ai connu il 
vivait à six milles de la ville, dans 
un endroit appelé Pepiteville. U 
était le maire de la place, et la ville 
entière se composait de lui seul, la 
plupart du temps ; car il n’y exis­
tait qu’une maison à part la sienne.

Un. soir, il >y avait une assemblée 
de tous les citoyens de Pepiteville, 
eino hommes et un chien,—et Ouel­
lette raconta cette histoire :

Vous parlez do la malchance. La 
pire guigne dont j’ai eu connais- 
pine guigne dont j’aie eu connais- 
Probablement qu’aucun de vous n’a 
connu le bonhomme “ Pit ” Gagnon, 
qui s’est noyé en essayant de s’é­
chapper de l’île où se trouvait la 
prison. Je ne veux pas vous offenser, 
Je n© veux pas insinuer qu’aucun de 
vous ait été intime avec le vieux Pit, 
vous comprenez, je ne l’ai pas connu 
moi-même,—du moins du temps do 
son vivant. Eh bien, il y a huit ou 
neuf ans, j’ai été victime d’une res

QUICONQUE

que j’étais un poltron, alors je mis 
une main sur le bord de sa chaloupe 
c, je passai une mmbe par-dessus le 
bord, tranquille comme tout. Mais 
mon pied passa tout droit et je me 
retrouvai dans l'eau. Sa chaloupe 
n’était qu’une espèce de brouillard.

“Arrête un peu,” dit le vieux Pit,
“ ça ne fera pas ça.”

“ Penses-tu que jfe transporte des 
légumes dans ma chaloupe ? Ou des 
Pavés ? Mets-toi tel que je suis. Ote 
ta chair et tes os. Laisse ton corps 
dans les herbages là-bas.”

Je suivis ses instructions et quand 
je revins, j’embarquai aussi soc 
qu’une allumette, et l’on traversa 
au quai sur l’autre rive. Il amarra 
sa chaloupe et je débarquai sans 1 
dire un mot. J’étais si pressé de j 
méloigner, que je passai tout droit j 
à travers le coin d’une pile de plan- | 
cheg sans m’en apercevoir.

Mais rendu sur la rue, je m’arrê- j 
tai tout court. J’avais oublié mon 
corps, - que j’avais laissé parmi les 
herbes près de l’île. J’étais bien 
planté. J’étais dans la ville et mon

semblance fatale, et je fus envoyé corps était dans la riviere. . Stippo-
> _ j----1_________ _ ]?, arma nnr> KrmVinmmo a/Vrnît.à l’île pour trente jours. C’est 1k, 
que pour la première fois, j’entendis 
raconter l’histoire de la vie et de

sons que le bonhomme serait parti, 
comment pouvoir traverser ?

.,o retournai au quai à la course,
la mort du bonhomme. C’est de sa Je vous le dis, et cette foie-là, je ne

m’arrêtai ni pour les planches, ni 
pour les entrepôts, ni pour autres 
choses. Je passais à travers les bâ­
tisses et tout. Le vieux partait jus­
tement comme j’arrivais.

“ Attends,” lui criai-je, “ Attends

mort que je veux vous parler.
Quand les prisonniers sortent 

prendre l’air dans l’île. il n’y a qu’un 
seul gardien pour surveiller, et pen­
dant que celui-ci était occupé ail­
leurs, Gagnon' se cacha dans les . „
broussailles, et le soir venu, il trou- ur’“ri1.nnu , .
va une chaloupe et était déjà rendu I T,len/. « ^ ^ 11
au milieu de la rivière vis-à-vis de G a de travers ? -
le ville, lorsqu’un remorqueur fmp-S Mais comment, on a laisse mon 
pa la chaloupe et Gagnon noya J corP* la-ba£ ^dis-je en desxpant 
et l’histoire continuait qu’il avait mon bras de brouillard, 1 antre
été vu souvent depuis, ramant d’une c ei^ab

à l’autre, tel qu’il l’avait fait-.. - 0ul* c est ’ dlt Ga^on'
le soir de sa mort.

Je ne croyais pas cette histoire 
mais .elle me donna une grande idée. 
Si Gagnon avait réussi à s’échapper, 
'jq le pourrais moi aussi, seulement, 
je ne prendrais pas de chalouppe, 
mais je nagerais.

Donc le lendemain, je me faufilai 
dans les broussailles sails êttre aper­
çu du gardien, et à la nuit tombée, 
me dirigeai vers la rue Est, et je 
partis à la nage.

Presque aussitôt j’entends une voix 
devant moi, et regardant, j’aperçus 
le vieux Gagnon lui-même. Je fus si 
surpris que je me suis assis dans 
l’eau, et avec quatre pouces de plus, 
s’d me noyais ; je me serais certaine­
ment noyé, car il ne me restait pas 
assez de bon sens pour me sauver. 
Le bonhomme était tout blanc et sa 
chaloupe était blanche.

Il était chauve et portait une lon­
gue barbe, et il avait l’air mort —- 
tiès mort Je pouvais voir les lu­
mières électriques de la ville à tra­
vers son corps. , .

“ Hello, associé,” dit-il. “ de quoi 
as-tu peur ? Je ne suis pas un ba­
teau de patrouille. Veux-tu de l’aide 
pour traverser ?”

Qui es-tu lui demandai-je, après 
avoir retrouvé la parole, mais trem­
blant : Es-tu le fantôme de Pit 
Gagnon ? I

“ Fantôme ? ” dit-il. en riant à se 
défaire les mâchoire. “ Orois-tu 
revenants ? Chasse-toi ça de l’idée. 
Les fantôme n’existent pas.”

“H n’y en a pas ?” dis-je. don-■ 
tant fort.

“Certainement que non. Je dois 
en savoir quelque chose.”

Naturellement, je ne pouvais pas 
discuter avec un objet comme celui- 
là, qui sans doute devait connaître 
îea faits. ; Mais si vous l’aviez vu 
assis là, riant à pleine gorge avec 
li lumière verte du remorqueur, qui 
vans éclairait à travers sa poitrine, 
vous auriez demandé quelque chose'- 
de plus que. sa parole, pour le orodre.

“ Alors, qui es-tu ? ” dis-je.
' “Ceci”, dit-il. en se frappant où 
la lumdère verte le perçait. “Ceci 
est mon corps astral. Comprends- 
tu ?”

lia vérité est, que je ne voyais pas 
une bien grande différence entre un 
fantôme et un corps astral, à cette 
heure-là de la nuit, mais je ne dis 

: rien pour ne^pas l’offenser.
“ Tu veux traverser la rivière ? ” 

dit-il. “Très bien, embarque avec 
moi. je sais comment c’est, mon 
même.” _ I _

Je no voulais pas qu’il s’imaginât

Na jamais vu ou en­
tendu l’etouffe- 
ment irremediable 

d’u nConsomptif

Ne peut avoir qu’une 
faible ideée d’une toux

Une seule dose de Sirop de Tin cre | 
Norvège Dr Wood vous convaincra 
qu'il enrayera la toux, calmera la gor^ , 
g4 et vous mettra sur la voie de la j 
guérison.

Le Sirop de Pin
De Norvège

du Dr Wood
est riche en vertu ss curatrices des pou­
mons, obtenues du Pin de* Norvège, ha­
bilement combinés avec de l’écorce de i 
Cerisier sauvage et d’autres herbes* et 
écorces possédant des propriétés adou- : 
cissante.'| et expectorantes. C’est un re­
mède sûr, agréable et efficace contre les i 
toux ét les rhumes, 1 ery*oueiDent, le mal 
de gorge, les douleurs de poitrine,!'asth­
me. la bronchite, le croup, lay coquelu­
che, l’esaulnaacio et toois les troubles 
de la gorge et- des poumons.

N'accoptèz pas de substitution pour le 
Sirop de* Vin de Norvège du Dr Wood. | 
Le véritable est sous enveloppe jaune, 
trois pins en sont la marque de ferri­
que, et le prix est de 25' cts.

N’A PAS D’EGAL
*' J’avals une» très mauvaise toux qui 

affecta nies poumor.s. J’essayai plu­
sieurs remèdes, mais sans obtenir de 
soulagement. Sur le conseil d un ami, 
jeg me procurai une bouteille de Sirop 
de Lin de Norvège du Dr Wood. Avant 
que la- bouteille fut à moitié terminée,je 
u avais plus un seul vestige de toux, et 
dans mon opinion, le (Sirop de Pin do 
Norvège du Dr Wood n a pas d'égal 
comme remède contre la toux, les rhu­
mes et toutes les affection» de la gorge 
et des poumons."

J . j . MWLNNIS, 
Woodbine, N. E.

“ Qu’est-ce que tu voulais qu’on 
fasse ?”

“ Mais j’em ai besoin,” lui dis-je. 
J'en ai besoin dans mes affaires. 
Penses-tu que je vais me promener 
en ville comme ça, lui dis-je, en me 
frappant un coup brumeux sur la 
poitrine. “ Je ne pourrais plus ja­
mais regarder mes amis en face.”

“ H-m-m ” répondit le, bonhomme 
en tortillant sa barbe. Il y a du bon 
sens dans ce que tu dis.

Puis, réfléchissant une minute ou 
deus. il me dit : “ Sî tu as un ami 
en qui tu peux avoir confiance, va 
l’éveiller et demande lui de ramer 
jusqu’à l’île et de ramener ton 
corps.”

Je trouvai’idée bonne, et je me 
rendis tout d’un trait juqu à la 
chambre de Ti-Louis Ituel.

H a paru passablement êpeuré, 
en me voyant debout à côté de son 
lit, mais il était complètement ef­
frayé rendu sur le quai, et qu’il 
aperçut le vieux Pit, car il avait été 
un des porteurs à son enterrement, 
l’année précédente.

“ Mais, je ne sava’s pas que tu 
étais mort toi aussi, Ouellette, me 
dît-il en frissonnant.

“ Oh ! je ne suis pas mort. Je suis 
seulement.... puis je regardai Ga­
gnon..

“ Ecoute donc,” lui dis-je. “ faut 
débrouiller ça. Est-ce que je suis 
mort ? ” Je vous dis que ça m’a 
donné un choc, car je n’avais pas 
pensé à cela, avant.

“ Bien,” répondit-il, en prenant 
un air problémàtiqne.

“ C’est difficile à dire. Il y a long­
temps que ton corps est dans l’eau. 
Je ne l’aurais jamais laissé comme 
ça ai j’avais pensé que tn y retotir- 
reraîs. La nuit est froide. Le cou­
rant est fort. Mais si la patrouille 
t'as trouvé, peut-être que....... ”

“ Jupiter,” dis-je avec un cri. En­
voyez vite. Et je sautai dans le ba­
teau de Gagnon pendant que Buel 
ramait dans une chaloupe de bois. 
Mais rendu à l’endroit où j’avais 
laissé mon corps/plus rien n’était vi­
sible.

J’étais déjà couleur de brume, 
mais je devins encore plus brumeux. 
Je tremblais comme un morceau de 
brouillard. Ainsi donc j’étais mort.

“ Il y a encore un espoir”, dit le 
vieux Gagnon. “ Si tu es tombé à 
l’eau, il est probable que tu t’es 
noyé. Mais si Ips gardiens t’ont 
trouvé et t’ont porté en dedans, 
alors, peut-être es-tu encore vivant. 
Nous allons aller voir.

Il attacha sa chaloupe à la cha­
loupe de bois de Buel, et avec lui

ja me dirigeai vers les bâtisses de 
la prison, et regardant à travers les 
murs, dans la sal.e des opérations, 
je vis distinctement les docteurs 
oui travaillaient sur mon corps. 
Mais je craignais encore, car il était 
douteux que les doc ears pussent 
me” ranimer, et pendant ouelque 
temps je croyais être obligé de me 
tenir là, et de me voir mourir de­
vant mes propres yeux. Mais finale­
ment, je pus respirer plus à l’aise, 
tn apercevant que j'étais hors do 
danger.

Mais la suite fut pénible pour le 
pauvre vieux Gagnon, car quand il 
retourna au bord de la rivière, il 
n'y avait plus personne. Voyez-vous, 
du moment quo nous l’avions quitté, 
ee poltron de Buel s’était hâté de 
s’esquiver, avao la chaloupe astrale 
du bonhomme à sa remorque.

Vous pouvez parler de la guigne, 
mais que pensez-vous d© ce pauvre 
vieux diable de “ Pit,” abandonné 
sur cette île sans même une seule 
planche astrale pour s’évader. Et il 
n’a jamais pu s’échapper. 11 v a neuf 
ans dé cela et jusqu’à ce jour, les 
gardes voient ce pauvre vieux se 

! promener le soir le long de la rive, 
sa longue, barbe flottant au vent, 
sanglotant* fe tordant les mains, et 
regardant toujours vers les lumiè­
res do la ville espérant apsreévoir la 
chaloupe astrale qui ne revient ja­
mais.

OYPBEEff LEBLOND.

HOUBLON SEC

e. w. aiLunr sz'-ra
«XQOH-EKC. TCrtA-KVO- Ont.

—Eh bieb ! ça va les affaires ?
—Non, et tçl ?
—Moi, j’ai doux millo cinq cer.ts vers 

de commandés par un fabricant de fro­
mages.

BOVRIL
BOUILLANT

; Essayez-le avec une 
goutte de Catsup de
Tomates

CARTES A JOUER

i€PL

—DIFFERÉNTES SORTES—^O

Les meilleures valeurs possibles A BAS FRJX €
Téléfjhanei au No. II23 nous vous ferons tenir des échantillons ^

i. s». oe:ry & R il. s ?
Libraires en Gros et en Détail—çq rue Dalhousie. U

U. B. Platen Cam» Ce.
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NOTRE GRANDE VENTE
DURANT LE «OIS DE FEVRIER

EN EVENEMENT DE PROPORTIONS GIGANTESQEES
Assurément notre grande vente, durant le mois de Février, va attirer une 

partie de votre attention, si l’économie vous intéresse. Aucun de nos Départements 
sera épargné durant ce grand évènement. Chaque jour les marchandises diminue­
ront dans nos Rayons. Dans chaque annonce nos milliers de clients auront leur 
part de bonnes nouvelles. Chaque article annoncé sera un véritable avantage.

Nos nouveautés seront bientôt en route, et afin de leur faire place, nous 
devons réduire la quantité de marchandises en magasin. Nos clients bénéficieront 
comme par le passé. Nous pourrions bien garder ces marchandises pour 1 an pro­
chain, mais ceci est contre notre coutume—ce ne serait pas en règle avec nos 
méthodes progressives et nos idées commerciales.

Vous allez donc jouir d’une fête de grands avantages durant le mois de 
Février—avantages qui ne requièrent d’autre argument que la granae reduction de 
nos prix—avantages qui résonneront de vérité.

POUR COMMENCER, NOUS PRESENTONS LES ARTICLES SUIVANTS POUR LUNDI ET MARDI:

JOLIS COMPLETS SUR MESURE
Pour quelques jours seulement, nous donnerons l’avantage aux hommes de se procurer un complet, fait sur mesure, d une grande 

variété de patrons en Tweeds Ecossais tout laine, les çouleurs sont les nuances pâles et foncées de gris et brun, et les patrons do carreaux et 
rayés des plus nouveaux et de fantaisie. Prix pour cette vente $ S S.S S Voyez l’étalage de ces Etoffes dans notre vitrine.

A--'»»

NS

COUSSINS
100 COUSSINS, grandeur 18 x 18 pouces, bourrures de bonne qualité, cou­

vertures en indienne de fantaisie, prix régulier, 50c. Prix pour cotte vente

Ven-te spéolalo do Cubans
Nous trouvons que dans notre rayons de BUBANS de Soie Taffeta. Nous avons 

une accumulation de certaines couleurs, tandis qu’il nous en manque quelques-unes 
dans la même qualité. Donc pour établir une moyenne nous vendrons une quantité 
limitée aux prix suivants qui ne s’appliquent pas à toutes les couleurs en mains ;

Bubans de Soie Taffeta, largeur*7 pouces. Valeur 15c.—/© oorvfe® 
n « » “ “ 7 “ “ 19c.— 10
n n « “ “ 7 “ 25c,— 1224 o®»TVfcs

Occasion exceptionnelle pour les Dames qui sont intéressées dans les ouvrages 
de fantaisie :

500 pièces do Buban Bébé, 18 verges à la pièce, variété de couleur, prix régu­
lier 40 cents. Prix pour cette vente la pièce 224 o®r^ts.

Qs^ancB© vente de ESr®demies
Nous avons obtenu un grand succès de notre dernière vente 

de BBODEBIES. Un grand nombre de nos clientes nous ont prises 
au mot, celle-ci ont été si satisfaites de leurs achats que nous avons 
décidé de, donners ^’occasion à nos clientes* qui n’ont pas pu profiter 
de cette dernière vente, de choisir sur : 3000 verges de belle BBO- 
DERIE, largeur f de verge, variété de patrons, prix réguliers 20c à 
25c B verge. Prix pour cette vente SP o©nrtS.

GANTS EN CHEVREAU POUR DAMES
Il nous est resté un lot de beaux GANTS en chevreau pour 

Dames ceci est une granpe occasion pour les Dames qui peuvent y 
trouver la grandeur requise. Leur prix réguliirs étaient de $1.00 à 
$1.25 la paire. Nous les mettrons en vente à 3 ^ «3© s-sts.

IVÎouchoirs cS ’ El itï F sa rvfc s»
Une grande occasion pour les Mères de familles d’en pourvoir 

leurs enfants : 100 douzaines de MOUCHOIBS blancs pour enfants, 
rebords de couleurs, prix régulier, 3 cents chaque. Nous ne vendons 
pas moins d’une douzaine à chaque cliente. Prix pour cette vente 
la douzaine 20 cervfcs.

Occasions dans les Meubles
Pour deux jours seulement, nous offrons des oc­

casions exceptionnelles dars u le ligne d’échantillons 
de meubles utiles que nous avons décidé de clore. 
Nous y avons inclus les qi elq tes meubles endom­
magés qui nous sont restés de notre dernière grande 
vente.

12 lits en 1er, 2^ à pieds de largeur, Prix régulier $6.00. Prix pour cette vente, ©3-'”^©.
4 lits en 1er, 3^ et 4 pieds garnituresen cuivre, prix régulier $13.00. Completsavec sommier,
2 lits en fer pliants, grandeur ordinaire, prix régulier $22.00. Prix.pour cette vente, ©3.S®.
5 lits en fer pour enfants, garnitures en cuivre, prix régulier, $10.50. Complets avec sommier ©S

LITS EM BOIS
1 LIT fini de chêne, grandeur ordinaire prix 

régulier $7 50. Pour cette vente ©4.S®.
6 LITS fini de chêne, grandeut ordinaire, prix 

régulier $7.00 Prix pour cette vente ©3.S®.
3 LITS, fini chêne, grandeur ordinaire, prix 

régulier $6.00. Prix pour cette vente ©©.30.
g LITS, fini do chêne grandeur ordinaire, prix 

régulier $6.50. Prix pour cette vente S.
12 LITS, fini de chêne, grandeur ordinaire, prix 

régulier $3.50. Prix pour cette vente ©i.73.

o re e: i l-l.se: r 3
Un grand assorti ment de bons oreillers confortables que nous offrons aux prix 

suivants : COUVEBTUBE en Coutil rayé :
Prix régulier 50c. Prix pour cette vente 3®o. Prix régulier $1.00. Prix pour 

cette°ventè 3®0. Prix régulier $1.25 et $1.50. Prix pour cette vente ©3©- 
Prix aéguher $1.75 et $2.00. Prix pour cette vente, 3S©.

COUVEBTUBE en coutil do fontaisie, plumes d’oies choisies, prix régulier $3,00. 
Prix pour cette vente, ©SLS®.

IVIa^ni-flcgues Bus-FFets
1 Buffet, fini en chêne, miroir biseauté, poli 

piano, prix régulier, $38.00. Prix pour cette vente,
©S 3. S O

1 Buffet fini en chêne, miroir biseauté, prix ré­
gulier, $30.00 Prix pour cette vente ©2223!.OO 

1 Buffet fini en chêne, prix régulier $27.00 Prix 
pour cette vente, ©I 7?*.S O

€3^ «a irci os»" Rîo fe® s

1 Garde-robe, plaqué en acajou, glace anglaise 
biseautée prix régulier $36.00 Prix pour cette 
vente ©3©.©O

1 Garde-robe, fini en chêne, grandes portes dou­
bles, prix régulier $14.50 Prix pour cette vente
©^.O©.

2 Gardes-Bobes, finis en chêne, prix régulier 
$10.50 Prix pour cette vente, ©©„©©

BIBLIOTHEQUES A RAYONS
Les Bibliothèques Globe-Wernicke sont en renommée pour leur 

système de rayons individuels qui permettent de les placer dans 
beaucoup de manières, telles que comme bancs do chassis ou de 
coins ou les combiner avec secrétaire. Le trait distinctif de ces rayons 
est que la Biblothèque peut-être augmentée de capacité à volonté. 
Nous placerons en vente 75 de ces rayons do différentes grandeurs, 
en beau chêne’ portes vitrées, tous en parfaite condition, avec un 
escompte spécial pour cetto vente, do 25 pour cent.

CHAISES DE VERANDAS
Nous avons en mains un grand assortiment de Chaises de Vé­

randas, berçeusos et fauteuils. Elios sont légèrement grillées, mais 
peuvent être polies aisément.

Le prix régulier est de $2.00 chaque. Votre choix tant que la 
quantité durera à *7’® oesrffc©.

ii-i-fca.

LES GRANDS MAGASINS

Botmes Nouvelles de notre Sons-Sol
Notre Sous-Sol fournira sa part d’occasions spéciales nendant notre sn-amte wonf» i • j

Février. Nos clients feront bien de lire nos annonces attentivement : Les articles suivants serviront- °
très les avantages que nous offrirons : Vivants serviront à démon-

FERRLANTERIE ET GRANIT
Parmi une foule d’articles trop nombreux pour être énumérés, vous trouvereT nn - j

BOLS, bonne grandeur, chaque Sc. MOULES à Blanc-Mange chique |0 ïa Jü* *
Ecrase-Patates, chaque © ©©mrfcss. CAFETIEBES en nickel, chaque <3Q * **

ÉST-IT3

Aisselle et Verrerie
i ne grande quantité de Beurriers 

en verre, Prix spécial g© ©ifcs.
Bols à lait, Prix spécial, 4©.

^100 sets à thé, Japonais, “6 o’clock” 
17 morceaux, prix régulier, $3.00 Prix 
pour cette vente, ©$ü.^.©

Veilleuses, prix pour cette vente, 
S3 ©4
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DERNfERE HEURE
pETiTES "ANNONCES

Rsçues trop tard pour être classifiées. 
_oMjfIS —On demande un commis d’expérience 
0 dan* le commerce d’épicenes. S’adresser A 341 
jue Bt-Jean. &{—

, loiÆK- — Maeniflque logement contenantA onze chambres, lumière électrique, bain, four.
«uses à eau chaude.

& pouliot.

eau chtiude et froide 
bois dur, le touc 

'riétaire. S’adresser 
ouchezMyrand 

n o 5 1er

TBtfNE HOMME.—On demande un jeune hom' J me parlant les deux langues pour con­
duire la voiture et délivrer les marchandisse. S’a- 

à F. M. Valiquette, confiseur, rue de la 
fabrique- 3fs 5 fev
]T^7sQUE--Un casque de creamer a été perdu 
0* ù l’église St-Koch hier, a la grand’me.'se 
prière de le remettre à la sacristie ou au No. bô 
rue üt-Doaiiüique, 5 fev

vsfc A LOUER.—Une maison au No 93 
güiï rue de la Reine, St-Roch, conte- 

9 chambres, une cour, bôutique à 2 
étages et écurie. S'adresser à Es Jos. 
jdatbieu. No 57 rue St-Louis. 5-lsin

A VENDRE.—Belle propriété a ven- 
tiâi* dre, à éirtq ou six arpents de l’é- 

de Beauport. S’adresser à M. Phi- 
Lange vin, Beauport. 5r-3fs

<Ë|
glise
dime___ ______ ____
/-\N DEMANDE.—Pour le 1er mai.pro- 
V/chain, trois l^ons barbiers bien so­
bres si non, inut ile de se présenter .S’a­
dresser à O. Bédard, Château Frontenac.

V0RDU. — Sur
p-'ou la rue

la Grande Allée, 
d’Auteuil, entre 5.30 

t 6.30 h. samedi soir un tour de col 
6 vison. Lès extrémités de ce tour de 

sont doublées en satin. Une récom- 
nnse est offerte îi la personne qui rap­

portera co vison à notre bureau. 5-3f

A LOUER.'*— Deux logements campre- 
nant cinq chambres chacun, avec 

tl ; en face de l’église des Franciscains, 
de la barrière Ste-Foy. S’adresser 

! ijoininion Corset Mfg Co., 45, rue 
pofehester, St-Roch, Québec.

5 fov—n.o.

0
veuveaj' DEMANDE.—Une . .

1 certain age pour aider
S’a- 
5-3f

personne cl un
travail dans une petite famille. XXiLvt., ___ IToVirimiA.

dresser r, 14 rue de la Fabrique.

■nMPLOX PBMANPE.—Un jeune homme
Tj ,1 eman(b; position comme teneur de Près parlant et écrivant les deux lan- 
'èès ’ sachant la sténographie. Bonnes 

références. S’adresser L. G., No 16 rue 
Tessier, Québec. 5t—3 fs

1 VENDRK.-No 1, rue des Grisons ;
'\ Kn 21 rue Mont Carmel ; No 2, rue 
TSoorte Pour particularitls et permis 
lè Visite, s’adresser à Meredith & Mere­
dith, notaires publics.________

«ML. Une maison avec terrain, situés 
*j| «rts de la station dé la Jonction 
de Shaweccgan, à vendre à très bonnes 
rnbditionfe. S’adresser û, Cyp. Dumais, 

1-2, Grande Allée. Ifv—n.o.

A vendre ou à, louer, cette jo­
lie maison siuêe a Ste-Pétronille 

ZTi’lle d’Orléans en parfait ordre.ayec 
rfixcière, hangar et écurie. Le tout érigé 
fur un grand terrain de 100 .pieds de 
front sur une profondeur d’environ 2 1.2 
irnmit s Cette propriété avec un magni- 
n P nnrterre de ¥5x100 pieds et fai- 
sufrf face a- Québec, se trouve a pro.xi-
mfté du bateau,^ f0»;nu^scc tout i’a-de marche, 

tout l'a- 
Pour autrespt sera vendue ou .

rteônV6Dr Aimé 
Jntiêr du à Labrêque, Bélanger & La- notaires, il, rue Buade, Qué-

bce; __________________ _ .

M sul)ite_à St-Hoch
William Talbot, ancien garde-prêche, 

est mort subitement samedi soir, à
st-Ëo0h- ..

Vers 5 heures, samedi, il est allé
au poste de police de la rue St-Fran- 
çois et a causa quelques instants avec 
le .sergent Chabot et les autres cons-
t'&ihl'ÊS '

Eh Sortant du poste de police,Tal­
bot alla s’asseoir sur une boîte vide 
,prk de la halle Jacques-Cartier où il 
s’endormit profondément.

Réveillé par un passant, Talbot se 
rendit à un restaurant oh il deman­
da une consommation qui lui fut re-

Soudain Talbot tomba à la ren­
verse On s’empressa autour de lui 
et le Dr Altv Jobin, M. P. P., et le 
prêtre furent mandés en. toute hâte. 
Mais la mort avait fait son œuvre..

Le Dr. G. W. Jolicœur, ooroner du 
district, averti par message télé­
phonique de cette triste affaire, don­
na ordre à hï. Hubert Moisan, entre­
preneur de pompes funSyes, de trans­
porter le Cadavre h la morgue..

H y aufa enquête du coroner de­
main, afin d’établir les causes de 
cette mort foudroyante.

Le 'défunt est le fils de Mme veuve 
Talbot, 320 rue St-François.

Sa femme demeure à Lorette.
Le défunt était très connu en ville 

et surtout des amateurs de la pêche.

â¥!S AU PyBLSC
J’informe ma clientèle et le public 

en général, que je n’ai aucune affaire 
en rapport avec la maison. Martel 
Martel, marchands de vaisselle, en 
faillite.

Et en même temps je profite de 
l’ociasion pour remeroier tous ceux 
qui opt bien voulu m’encourager ja­
dis, qîïand j’ai fait partie de cette 
société.
J’invite tous mes clients et le pu­

blic à venir me faire une visite à 
mon nouveau magasin, ou je garan­
tis avoir le plus nouveau chtoix dans 
cette ligne d’affaire à Québec.

Je m’efforcerai, comme par le pas­
sé, de donner pleine et entière sa­
tisfaction à tous ceux qui voudront 
me favoriser de leurs commandes, à 
l’avenir.

Bien à vous,
F. X. MARTEL,

Propriétaire du nouveau magasin de 
vaisselle,

311 rue St-Joseph. 
Près de l’église Jacques-Cartier.

5, 7, 10

A. 3T » IVi AL-O
^Aujourd’hui est la dernière' jour­

née pour recevoir les soumissions 
Pour la construction de la “Maison. 
de1 la Providence” qui sera érigée 
près du presbytère de la paroisse. 
On nous apprend que les travaux de 
construction, commenceront au prin­
temps.
, —-Les parois*iens se plaignent 
beaucoup des occupwits et des visi­
teurs de certaine maison.

Il paraît même quetiss démarches 
. tqnt être faites aupràs des autorités 

Pour faire chasser ces gens, 
p Un jeune bturtme du nom de 
forges Perrault a eu un doigt cou- 
Pf par l’explosion d’une bouteille de 
Pnger ale.

Affaires 1 1
LISTE DES CANDIDATS

LE SOLEIL

Mêmes eopelades qu'en 1904

Nous donnons aujourd’hui et nous 
donnerons tous les jours un tableau 
des candidatures municipales à me­
sure qu’elles nous par viendront. Nous 
conserverons ce tableau dans le jour­
nal jusqu’à la votation, pour l’in-

QUARTIER

Siège No. 
“ No. 
“ No.

No
No.
No.

1. —Echevin Hackett...__
2. — “ P. Dinan... r.
‘L— <l D- Griffin...... W. J. Mulrooney.

QUARTIER DU PALAIS
1. —... „ „. ... ....... . ... A. E. Vallerand,
2. —Echevin Duquet........
3— “ Pieifier .....

formation de nos lecteurs. Ceux-ci 
comprendront que cela n’engage nul­
lement “Le Soleil".

Nous publions les candidatures 
quand nous les app'renons officielle­
ment.
CHAMPLAIN
Candidats.
M. Foley.

Pour savoir si c’étaient bien les mê­
mes gens et les mêmes épaves politi­
ques, et les mêmes avoeâts sans cau- 

i se qui faisaient la campagne munici- 
pale en 1904, que ceux qui ta font 
aujourd’hui, nous avons pris la peine 

j de référer à la file du “Soleil” de 
j 1904 qui était alors sous le contrôle 
■dé la clique Parent. Nous noue 
sommés convaincue que c’étaient les 

j mêmes injures que nous trouvons au­
jourd'hui dans la circulaire de M, 
Taschereau aétuellement sous la tu- 

:telle municSiaLe de M. Parent. Tant il 
lest vrai de dire que, incapable de 
l dire la vérité M. Parent s’est tou­
jours entouré de ses nullités tonnes 
I à écrire à tant la ligne, toutes les 
injures que le maître leur dit, et M.

| Tasshereaim étant aujourd’hui son 
j digne représentant ne peut pas faire 
autrement que de marcher sur les mA- 

(mes traces. Heureusement qu’après le 
i 19 février la clique sera enterrée à, 
'tout jamais. »

No.
No.
No.

No.
No.
No.

No.
No.
No.

QUARTIER
1. —Echevin Picard.......... s„
2. — “ Rancour......... .
3. — “ Hogan... ... ...

QUARTIER
1. —Echevin Fortier..... ........
2. — “ Clément.., ....
3. — “ Martineau........

MONTCALM,

P. A. Choquette,
W. Monaghan.
JACQUES-CARTIER.

Notaire A. Huard, Dr Lamothe,

QUARTIER
1. —Echevin Donohue...
2. — •• Barrv.................
S.-

No.
No.
No.

No.
No.

ST-JEAN.
H. E. Lavigueur.

.Vincent....... . . Ant. Massor, R. Lemay.
QUARTIER ST-LOUIS.

P. Campbell, C, Chauveau.

No, 3.—

No.
No.
,No.

No.
No.
No.

No.
No.
No.

1.—............. .. ............
2. —Echevin Cummings......Dr.Hall.
3"— “ Tasehereau......

QUARTIER ST-PIERRE.
R—Echevin Madden............■. W. H. Davidson.

... — ... ... „.0. W. Bédard, A. Boivin,
Samson........A. Taschereau.

QUARTIER ST-ROCH.
1- ................. ......... .. ...... m. E. St-Pierre,

Gauthier......... L. Létourneau,
Drouin....„,T. Duchaîne.
QUARTIER ST-SAUVEUR,

1.—Echevin Montreuil.......0. Plamondon. N. Dion. A. Gaüpeault.
....... ....... ......... . A. Dombrowsbi, O. Brunet

3-    o. N. Shink.
QUARTIER ST-VALIER,

1.—Echevin Drolet............... Dr M. Fiset.
2- — ......................—.. T. Verret, J, E. Bédard,
3. —....... ...................-,...... . O. Mathieu.

2.—
3.—

LA MAIRIE
Nous reproduisons avec plaisir 

l’iappréeiiation suivante de la “Libre 
Parole” sur la candidature de M. 
Taschereau à la mairie et sur celle 
de M. Lit. St-Pierre, comme éche- 
vin, et nous aimerions à avoir l’es­
pace voulu pour reproduire aussi 
l'excellente réplique de “Fritz”,

Le premier article de “Fritz” inti­
tulé “Visière levée” était , superbe, 
et dépeignait bien le double jeu de 
M. Taschereau. La réplique qu’il 
vient de donner à M. Taschereau au 
sujet de son programme est aussi 
très bien faite et il la termine com­
me suit : “Voilà pourquoi nous de- 
“ mandons à ce monsieur (Tasche- 
“ reau) de contrarier ses habitudes 
“ et de mettre dans ses écrits un peu 
“plus de clarté et surtout plus de 
“ frandhiise.” •

Comme on le voit, la presse est 
unanime à condamner le double jeu 
de M. Taschereau. Voici les remar­
ques de la “Libre Parole” au sujet 
de la mairie et die M. St-Pierre :

. LA MAIKLE
Messieurs Clhoquiette et Tasche­

reau sont le® seuls 'candidats connus 
à la mairie, et il est probable que 
nos futurs édhevins auront à choi­
sir entre ces deux noms, si toutef ois 
les électeurs jugent à propos, le leur 
confier leurs destinées.

On nous dit, et nous le croyons, 
que M. Samson est sûr de son élec­
tion dans le quartier St-Pierre, et 
M. Taschereau, se sentant battu, 
cheiebe à décider M. Tànguajr à 
revéair sur sa décision «et à se pré­
senter de nouveau, malgré sa . pro­
messe formelle que sa carrière mu­
nicipale serait terminée, s’il était 
éüiu maire pour la fin du terme die 
M. Parent.

Nous savon® que M. Tanguay, qui 
a ses diéfsfuts comme tout le monde, 
n’a cependant pas celui d’avoir re­
cours à la rnsle et à la fourberie 
pour arriver à ses fins.

IT ailleurs, M. Vallerand est sur 
les rangs et sa candidature eat re­
çue avec faveur par les citoyens du 
Palais. Nous le verrons, avec plai­
sir, siéger an prochain conseil.

Dans le qûartier Montcalm, M. 
Choquette est assuré d’être élu 
éçhevin, le 19 février prochain, d’a­
près les dires de ses amis.

Nous n’avons jamais cache que 
noqp aurions préféré corrpno futur 
maire un homme en dehors de la 
politique active.

Nous aurions certainement aimé 
voir MM. G. GarneaSi, J. B. Lâli- 
herté, G. E. Amyot, Rjr-Larue, J. A.

Mi. Barbeau et Martineau
La circulaire de M, Taschereau, 

dans le but évident de chercher à 
indisposer M. Martineau contre M. 
Choquette, annonce que ce dernier 
a eu avec M. N. Barbeau une en­
trevue au cours de Iquelqle il l’au­
rait engagé à se porter candidat 
contre M. Martineau.

Cette insinuation fausse est d'au­
tant plus malicieuse que M. Tasche­
reau sait à quoi s’en tenir sur les 
relations entre M. Martineau et no­
tre directeur.

Quant à M. Barbeau, qui avait 
le contrat de la couverture de m 
maison que M. Choquette est à ,e 
faire construire ; il est venu régler 
avec son client. Voilà tout. A cette 
entrevue il n’a nullement été ques­
tion d’élection.

M. Choquette connaissait la répu­
tation de M. Barbeau comme entre­
preneur et excellent citoyen. Mais 
il ne le connaissait qu’à peine per­
sonnellement.

lequel des deux peut lui donner la lu­
mière. Une chose qui m’étonne, c’est 
celle-ci v II faut que M. Taschereau 
soit 1 âme damnée de M. Parent, soit 
un de ses plus chauds et enthousias­
tes partisans pour faire la louange! 
dans son manifeste, de M. Poront, 
môme après que ce dernier a vu son 
prestige disparaître aux dernières 
élections de St-Sauveur, Québec-Est 
et^ Quebec-Ouest. Si M. Taschereau 
avait eu 1 esprit de ne pas tant en- 
eenser 1 ex-maire après sa défaite, on 
eut pu espérer que élu maire,il n'au- 

I uoi ^as conf'nuê la politique du 
1 Ulub des Suces ”, Mais que voulez- 
vous, cela a été plus fort que lui et 
on voit dans ce manifeste l’inspira­
tion de M. Parent, de ce célèbre Cu- 
rnulard qui. même après son départ, 
tient à voir lui succéder des hommes 

de sa trempe, de son calibre. Donc, 
tous les citoyens de Québec qu tiern 

^ nent à ne plus voir les traces de Pa- 
I rent dans te conseil de ville, doivent 
j voter en faveur de M. Choquette, et 
de ses partisans. ...

'J’esPère que vous me pardonnerez, 
M. le Rédacteur, d’avoir été un peu 
long, mais, que voulez-vous, vous êtes 
un peu la cause de tout cela, par la 
haine de Parent et des Parentistes 
que vous avez su inspirer à vos lec­
teurs.

CITOYEN.

Commerce et finances

abqs criants qui ont marqué l’admi- 
sistraition qui s’êtafat dans ietdiscré- 
dit et déclarent à grands cris un 
changement radical pour l’honpour 
et le bon renom de la vieille cité de 
Cbajnplain.. i

Il faut donc mettre à la tête de 
notre conseil un (adversaire le l’aib* 
cienme administration, et nous de­
vons declarer, en touts franchisé, 
qué, sous les circonstamoesi, cet . .
homme doit être l'honorable séna- daicj hr bâtisse
teur Choquette.

M. ë. ST-PIERRE
Pour une fois, nous sommes de 

l’avis de “L’Eclair” quand il dit que 
M. Elzéar St-Pierre sera une bonne 
acquisition pour 1© nouveau conseil. 
Mais oui, c© sont' des éobevins de 
cette trempe qu’il nous faut, indé­
pendants dh caractère et mettant 
l’intérêt public au-dessus de leurs 
proprets intérêts. C’est ce que nous1 
demandions longtemps avant la 
naissance de notre confrère de la 
rue Buade.

Et c’est ce que nous continuerons 
de répéter aux électeurs d’ilcd à la fin 
de la lutte.” ~ ■ ,

. Brava

FINANCIER
Sous ce titre “L’Eclair” prétend 

que le directeur du “Soleil” n’est 
pas un grand financier. Nous pour­
rions ifacilememt rendre le change et 
dire que M. Taschereau lui, est un 
petit financier, et notre directeur n’a 
aucune objection à mettre leur po­
sition en regard. M. Choquette a au 
moins d’honnêteté de prendre sas 
chiffres d’ans les rapporffc publics et 
de les publier tels qu’ils sont, et 
n’essaie pas à cacher la .vérité, tarn 
disque Mj Taschereau fait tout le 
contraire. M, Choquette qui n’a pas 
l’avantage d’être neveu de cardinal 
et fila, perèit-fils et filleul de juge et 
de seigneur, a celui, ■malgré 
tout, d’occuper une position finan­
cière à Québec et parmi le monde 
des affaires aussi importante que M. 
Tasohsreau. Il a l’honneur d’être 
membre de la Chambre de Commer­
ce, ce que n’est pas encore M. Tas­
chereau, nous diteon.

Donc, notre directeur n’a aucune 
objection à mettre leur position en 
comparaison. Pomme il l’a déjà dit, 
d’ailleurs, il était, avant que M. 
Tasoher(4|u connût ton AB O, pro­
priétaire à Québec, et il paie plus 
de taxes dans un an que M. Tasche­
reau en paie dans quatre ou cinq ; les 
propriétés quhl a acquises, il les a 
acquis!;s par lui-même, sans avoir 
eu Ta vantage d’hériter, et sans que 
ses parents fussent à la crèche de 
tous les gouvernements, rouges ou 
Meus ; et de plus surtout, fl n’a ja­
mais eu la peine d’aller devant les

AUX
du quartier St-Roch

Je suis heureux de &aisir cette , 
occasion pour remercier les contri­
buables du quartier St-Rocli, pour 
la confiance qu’ils m’ont unanime­
ment prodigujï-depuis longtemps et 
qu’Sis ont manifesté le désir dje me 
continuer en signant si généreuse­
ment mon bulletin de présentation 
pour la présente élection. J’espère 
avoir l’occasion de Ijsur en exprimer 
peiÿoimefllement ma reconnaissance.

Eu attendant l’ouverture de mes 
autres comités, je me mettrai à la 
disposition des électeurs, tous Ijes 

de la Rock 
City, rue Smith, où on rencontrera 
«aussi tous les ami® qui srintéiressent 
à ma candidature. Tous sont bien­
venus.

NAPOLEON DROUIN.

GASPILLAGES
ESn parlant au gaspillage des de­

niers de la corporation sous Tanoiian 
régime et des taxes énormes que le 
contrii/uahle est appelé à payer,nous 
avons mentionné la réoeption damnée 
à l’Hôtel d* Viiile,. à l'occasion .dû 
départ de lord Mîfeto., ; ,

Cetie réception ; a coûté $3,108.87. 
Nous aurons problaWement l’ocoasiop 
de publier tous les comptes en dé­
tails et le public constatera que de 
l’argent de la corporation a été 
dépensé pour acheter des gants, des 
parfums i et pour faire faire des adres­
sés.

^ M. Parent à été longtemps maire 
de Québec et il n’a jamais dépensé 
$5.08 de sa poche pour donner une 
réception aux échevins et aux ci- 
tojpns.

ÏI a. été fangtamps premier ministre 
et là encore Le fait s’est répété, c’ieûfi 
à dire qu’au point de vue sociaQ M. 
Prârent n’a jamais dépensé un sou de 
sa poche.

Mais quand il s’iagit de Targenit des 
contribuables, il n’a pas été aussi 
particulier et il a dépensé $3,106.87 
d’un seul coup. Nul doute que lord 
Mimto pst parti sous l’imjpressiom que 
le maire de Québec lui avait donné 
une réoeption à ses trais.

OoMtribuables, voûlez-vaus «n hor< 
me capable de faire Lui-miême les 
adresses officielles ou qui paiera dip 
sa poche quand if jugera à propos d© 
les taire faire 7

Voulez-vous un homme capable de se 
ganter à ses frais ?

Chassez alors la clique, car elle a 
rris une mauvaise habitude .et si elle 
revient aux affaires elle continuera 
le même système.

Vous devez avoir objection à ce 
qu’on vous saigne à blanc pour per­

mettre à quelques gros bonnets de .se 
payer un bal ou une réception.

LA BOURSE
j (Par fil privé de A.R .McDonald i Cia) 

New-York. 5 février.
L’opinion des spéculateurs n’est pa 

stable et la discussion de la position 
! financière pendant la journée d hier 
i n’est pas de nature à encourager la 
i confiamoe à la hausse, 
j Les aciers devraient être bons sur 
Aine réaction raisonnable.
| L’Achiscfn sera un des pivots du 
1 marché, mais les spéculateurs seront 
j ertainement prudents en vendant 
cette valeur, car on s’attend à ce 

I qu’elle monte encore.
| Les valeurs américaines à Londres 
sont de 1.4 à 1.2 au-dessous du 
pair.

A l’ouverture ce matin, ks valeurs 
ont subi une baisse de 1.2 à 12 

(points pendant la première heure, 
j Les transactions ont été sans im- 
! portance et sans signification, 
j Cn parle des probabilités, d’une 
'grève des mineurs.

Gens de Montmorency
Nous disions, il y a quelque 

temps, et les autres journaux l’ont 
répété, avec raison, que si M. Tas­
chereau était élu maire, ce qui no 
peut arriver, ou élu écheviu, ce qui 
n’est même pas probable, des posi­
tions comme pompiers, hommes de 
police, ©tic., qui deviendront vacan­
tes, seront rempliea par des gens 
du comté do Montmorency. C’est 
^que M. Ta®ohieireaiu, qui tient aussi 
à son siège de député,ne manquerait 
pas dé donner le patronage de la 
ville, s il l’avait, à ses électeurs par­
lementaires et s’il pouvait les placer 
ici ^ en ville c’est certainement cei 
qu’il ferait. Nous en. avons déjà un 
exemple, car si vous allez à ses co­
mités, vous constaterez qu’il a déjà 
fait venir des gens du Château ot 
de Tile pour travailler pour lui, ce 

iqui n’est pas um grand compliment 
pour ses cabaJeutrs du quartier St-. 
-Pierre, puisqu’il sent le beisoin d’en 
avoir de .meilleurs.

Nous ne reprocherons pas aux 
bravés^gens^de Montmorency d’es- 
sayer a avoir de® positions en- ville, 
m-aiis nous comprenons que les gens 
de la ville qui paient des taxes et de 
fortes taxes imposéee par M, .Pareirt 
m aiment pas à ise voir remplacés 
par des électeurs de Montmorency, 
et dans leur intérêt, nous leur de­
manderons Je n» nais élire M. Tas- 
ctlerésn, dont l’intérêt personnel 
comme députe de Montmoirercv. Je 
forcera à aller chercher en dehors 
de la _ville, de ses électeurs pour 
remplir des positions qui devraient 
être occupées par des contribuables 
de cette ville.

Vandry, etc., se porter candidats à j ^r^:ranaux pour régler ses afiaire

A

ter! d’on ancien {jirêbscois
hpmbrqux parants et amis de 

1 arm lie p.emiiejrtoti regretteront 
Pi^1£r:e la mort de Mme Caroline 
vemberton, :qui a eu lieu, à Londres, 
fii lie^erre’ le 21 ialiv,i'er dernier. 
t™,0 étilt iille tie f0U Henry Pember- 
.w®, esq., de cette ville.

l’ébhevkiage avec l’entente qu’ils se­
raient en même temps candidat® à 
la mairie.

Mais selon toutes les probabilités, 
ces messieurs ne se) rendront pas au 
désir des citoyens. La nécessité nous 
force donc à choisir entre le cham­
pion de l’administration parentiste, 
M. Taschereau ou Fune de ses créa­
tures, et le sénateur Choquette, 
dont le programme a déjà été appré­
cié dans ces colonnes.

Avec ce dernier, noua aurons la lu­
mière sur co qui «’est fait depuis 
quelques (Minées à THôtehde-Ville. 
Nous saurons où en sont nos finan­
ces municipales. Les réformes que 
noue avons préconisâe® -seront misés 
à exécution. _ . .

Le nomibre^ies licences sera dimi­
nué, la police ne sera pas_ gênée 
dans l’exécution de ses devoirs,. et 
surtout en mettant un frein à Tim- 
rnotralité: que nous déplorons tous..

Nos cb’V&itoyens cbnnàissqnt lés ,

avec des membre® de sa famille ; il a 
été assez homme d’affaires pour 
s’entendre avec ses frère® ; M. Tas­
chereau doit comprendre ; s’il veu' 
plus d’explicût'ons, nous sommes 
prêts à lui en donner sur ce point 
comme sur bien d’autrss. La paro e 
est à M. Taschereau.

QUARTIER ST-ROCH

On non® prie d’annoncer que M. 
Thomas Duchaîne, candidat dans ce 
quartier, a ouvert deux comités, l’un 
au No 11 rue de Varemres, et F»u- 
tre au No 155 rue du Boat, où tout 
le monde pourra obtenir ks rensei­
gnements voulus!. . M. Duchaîne in­
vite ses amis. v

L'uplnlon d'11 un citoyen "
Nous lisons dans “ L’Evénement ” 

de samedi
TRIBUNE LIBRE 

A PROPOS DES ELECTIONS 
M. le Rédacteur,

Quoique “L’Evénement” ne prenne 
pagt en aucune mgnièrq à la lutte en­
gagée entre MM. Taschereau et Chq- 
uuette il iprmettra Wen à un citoyon 
do aette Wile de s'exprime*, dans ce 
journal, en ta veut de M. Choquette 
comme il Ta permis à “Oivis” der­
nièrement en faveur de M. Tasche­
reau.

Il est surtout uhe chose’sur laquelle 
nous devons porter toutes nos atten­
tions.. Les deux homme® qui sont en 
présence pofr la fhairie swnt deux 
honnêtes hottimes. Il n’y a qu’ulfe 
chose qa’il faut’ envisager. Lequel- 
des deux enlèvera la. tache qu’a faite 
au conseil de viîtè'M. Parent ? Le­
quel des deux tiendra à mettre au 
grand ^our les finances municipailes 
que votre journal a tant critiquées ? 
Enfin, lequel des deux aspirants à l’a 
n ni rie sera en état de ^jeter à la porte 
tous cès “ suceux ” qui étafent tarit 
en honneur du temps de M, Parent1 '? 
C’est inçontestablejnentM. Ohoquett^. 
Lui seul peut faire toutes ces choses 
et il les fera. L’antipadhie qu’il 
éprouve pour M. Parent, et elle est 
juét'e, le poussera, pour ainsi dire,.à 
faire éclaircir les livres du trésorier, 
et il est à espérer que tous Jes.Téleç- 
teurs de Québec sauront "recfori^ltre

NOTES PERSONNELLES
—M. N. P. Dion, M.P.P., de Té- 

miscouata, est au Blanchard.
—Mademoiselle L. Lavergne, est en 

promenade, chez M.P.B. Dumoulin.
—Mille Juliette Paré est ©n pro­

menade chiez Mme L. J. Bastien,
—Mlle Aima Marie Vallenand est 

partie pour Montréal, où (elle sera 
Thôbe de Mm© Lavigme.

—M. et Mme Willie Baillargé sopt 
revenus d’un voyage au Vénézuéla, au 
Mexique, etc.

—M. Ernest Gaudet, de Montréal, 
a passé le samedi et le dimtamob© dans 
notre ville, chez lé Lt.-ool. Gaudet.

—Mm| A. Turgeon a lancé des invi­
tations hier pour un euchre au Châ­
teau Frontenac, !e 13 du courant.

—Mlle Mamie Fitzgerald est parti 
pour Montréal, hier, oh elle passera 
quelques jours avec ses amis.

—L’hon. S. N. Parent, président de 
la Commission du chemin de fer 
Transcontinental, est arrivé en vilile 
samedi.

MM. L: Gouin, Victoriaville, F. 
Ohadwig, Kings-ey (Falls, F. Ling, L. 
Gauvreau de Montrëaly sont au King 
Edward.

—Mlle Gladys Irwin .est partie d’Ot­
tawa samedi pour Québec, et passera 
une quinzaine chez son. oncle et sa 
tante, M. et Mme John fiant i ton. .

MM. Eug. Brochu, Chaudière, J. 
Cloutier, Tislet, ■ H. B, Tourigny, 
Louiseville et M. Fr'échette, Montréal 
sont aiu Blanchard.

—4.e ■ lieutenant J. J. Fitzpatrick 
est parti samedi pour les quartiers 
généraux d’Ottawa. Il sera absent 
quelques jours.

—MM, P. A. Panet, Lac Noir, V.E. 
Augers, Victoriaville, J. S. Dugas, 
Thetford Mines, . Eug. Gauvin, St- 
Romuald, J. E. Fournier,. ITslet.sont 
a,u Blanchard.

Au King Edward Hôtel : R. Shar­
pe, de New-Jersey, T. D. Ferrand, 
d’Halifax, P. West, Londres, Angle­
terre, aussi que M. C. Nolan, de To­
ronto et R. Plante, d’Ottawa.

—Leurs Excellences le Gouv errieur- 
général c!t la . comtesse Grey, Lady 
Sybil et Lady jEvVlÿn Grey, visite­
ront Montréal le 12 février. Il est 
probable que leurs hôtes anglais les 
aceompa^ent.

—L’Ex-Reprétentant Wm. E. Hic- 
ftsy, du quartier' No 15 Suld Boston, 
est en ville depuis plusieurs jours 
pour se reposer des fatigues de lia 
campagne qu’il a faite- pour faire éli­
re le maire Fitzgerald,

—Madame R. Forget, qui était ar­
rivée à Québec, .samedi, auprès de 
son père M. A. R. McDonald, ban­
quier. retenu à sa chambre par la 
nmlaidde, est retournée à Montréal.

Nous apprenons avec .plaisir q.ue l’é­
tat de M. McDonald s’améliore sen­
siblement.

LE Dr MARTINEAU
Le Dr G. Elle JVTartineau, suriiTteffi- 

dant de la Quarantaine de la Grosse- 
Isle, s’est embarqué aujourd’hui à 
Halifax, à. bord du “Parisian”, en 
router pour Parts, oü il doit compléter 
des études bactériologiques? et aussi 
prendre connaissance des derniers 
perfectionnements sanitaires dans 
l’intérét de la quarantaine.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours rournr par TVTTV7. A. R. McDonald 

& Cie, courtiers, bâtisse de la 
Banque Hochelaga.

Emis à 12.30 p. m.

VALEURS

a
M Cl

■xr

American Smelters...............
Amalgamated Copper..........
Atchison.........................................
^.ichison Preferred ...............
American Car «Si FoundryS3... 
American Locomotive...,,.. . 
American Sugiar..........................
A**conda...........................

Rapid Transit.Brooklyn
Baltimore à Ohio.
Canadian Pacific...................................... .
Colorado Fuel............................... .. .
Chei&peake «fc Ohio..................................
Chicago Great Western..............................
Dominion Iron & Steel. Boston...............
Domiaion Coal, Boston........ ...............
Delaware «& Hudson...........„ ,tf
Detroit United Rys.................................. ..
trie common......................... *.   .......... ^,
Int. Lead.............................. ....................
Louisville «fc .Nashviüe........... ..............
Meiican National................... ................
Manhattan.....................................................
Metropolitan ........................ *..........
Mismiri Pacific.............. ......................
Mew York Central......................................
florlolk & Western............................
Ontario Wwtern...........................................
Pensylrania......... .. ......................................
pjeple’fi Gas......................................   .
Pressed Steel...............................................
reading.................................. .................. .
Rock Island............. ........... ..

êepublic Steel.....................................
ailway Springs............. . ............

"boo" common......................  .
fit. Paul,.,...........................   ...i.
Southern Pacific............... ............ ... .........
Southern Railway. ........................ .............
Bios» S. S................. ................. .................
1'exas Pacific..................... ............................
XônnèSsèeCoal Iron...,.......................*
twin City................................................ ..."
Union Pacific.................................... ............
United States steel........... j.......... ,]*
United States fitoeel Preferred.................
W estern U liion.... ;................. ............ ...
Wabash.................................... .. ...................
Wabash Proierred........

163J
114
91|

45}
71

145

1
173
71i68
2Û28

100»
46

150
24J

1201
1U0|
148i
8U
52*
fr1 
6«4 

I33i 
26 ! 
S«i toj

J8-4;
67
4ft:
88

157J
117
1541
44

110]
981
■481
44]

164J
Ulj
92

44
741

146
274.
85

U
72
68
’Hi
28

100} 
-16 J

150
25}

120} 
,101 
1481 
89} 
33 

U2 
97} 
60 ( 

138} 
25} 
344 
Otl|

184} 
67 J 
40* 
88}

184}i
48,

Mi

BOURSE DE MONTREAL ,.
Rapport fourni par MM. Neisvi’le 

Belisau & Cie., 93, rue StePIvffe, 
Québec.

Emifc à 12.30 p. m.

en eha

Canadian Pacific ................... .
Minneapolis «t St-Paul KR ................... .
Montreal Streefc Ry, ex diy................. .
Toronto Street Ry..................... ................
Twin City.......................................................
Detroit United, ex div.......................... .
Raiilax Tramway Coy................................
lipiedo 3tr. Ay........................... .......
bt-John Ry Coy.........................................[*
Winnipeg Ry Coy.........................................
West lucua Ry Coy.......................... ..........
Havana Electric Coy...................... ......

Prel...............................
Sao Paulo Ry Coy............. ...............
Richelieu & Ontario.... ................. .
Montreal L» H. & P. Coy .......................
Dominion Iton & steel...............................
Dominion iron & Steel, preferred....’.
Dominion Coal......................... ... ...............
Dominion Coal, preferred............
Montreal Steel Works.......................... .

■' '■ “ pref...... ......... ...i
Kora Scotia Steel............. ..........................
Montreal Telegraph Coy, ex div......... .
Bell Telephone Coy.................. ................[
Ogilvie Mi ling Coy ................!!!!!.![*.
Ogilvie Milling Coy, preferred..............
Mackay Companies............ x ............

Pref.. .1
Lake of the Woods Coy........... .................

“ “ •* Pref...................
Laurentides Pulp Coy................. ............ .

“Pref..........
Montreal Cotton...................... ...............
Dominion Texiie Coy.........

“ “ “ Pref............... ].’*
Duluth SB, a Atlantic Rÿ..................

* *' Peri....’*’!*.**

174

258
H6i
117*
101

85
U6

•40
84

08

81

117
73|

167

60S 
74 j

112

ro7

173i

2-57
116*.
118
1005

34
178 ,
48
•67â

80S

fi
80}

118}

73}
164

97’
1)2

.105]

VENTES DE CE MATIN 
Communiquées par MM. Neuville Bel 

leau & Cie., courtiers, No 93, rue 
St-Pierre. Québec.

Canadian Pacific.
25' à 173% ; 200 à 173% ; 225 à

173% ; 25 àl73% ; 150 à. 173% ; 100 à 
173%.
Dom. Coal.

25 à 80 ; 25 à 80% ; 10 à 80 ; 75 à 
80%.
Oom. Iron & Steel.

50 à 28%.
Dom. Iron & Steel pref.

25 à 78%.
Dom. Iron & Steel Bonds.

1,000 à 84.
Detroit'United Ry.

50 à 100% ; 25 à 100% ; 420 à 101 ; 
200 à 100% ; 25 à 101. ,
Havana Electric.

30 à 37% ; 25 à 37% ; 25 à 38. T i 
Mackay.

150 à 60.
Mackay prefered.

50 à 74 ; 5 à 74%.
Nova Scotia Steel.

25 à 73 ; 25 à 73% ;• 50 à 73 ; 15 à 
73% 50 à 73%.
Richelieu & Ontario.

100 à 80 ; 150 à 80% ; 10 à 80%., 
Montreal Street Ry.

50 à 254% ; 725 à 255 .; 50 à 255%. ; 
50 à 255% ; 100 à 256% ; 10')' à 256; 
200 à 256% i. 100 à 257. .
Toledo Ry.

25 à 34% ; 70 à 34. •
Toronto Ry.

225 à 115% ; 100 à 115% ; 25 â.llS. 
Banque Hochelaga.

50 à 153 ; 2 à 153% ; 2 à 153% ; 10 
à 154.

i L’ENSEIGNEMENT, COMMERCIAL
On s’imagine volontiers qu’avec estr*

I Traînes dis'pols>itianiS naturelles, un peu 
- d audace et quelques capitaux, un 
commerçant .doit se tirer d’affaires, 
sans connaissances spéciales ; c’es’l 

rime grave erreur, et à notre époque, 
ou nous assistons à dies transforma^ 
tiens .si soudaines, q.ut naissant soit 

1 des mjoyens de production., soit des 
moyens de communioaition., il est .in­
dispensable d’être au courant de tout 
ce qui s’.ast fait ou se fait dans cha- 

j que pays, pour en déduire ce qui s’y 
fera et s’armer pour lutter contre la 
concurrence.

| L’ensoignemcnt commercial prend 
(donc maintenant une place prépondé­

rante, et les nations l’ont si bien 
compris qu'elles ont tourtes créé de 
nombreuses écoles supérieures de 

j commerce ; que ,'Allemagne recon­
naissant que la science commerciale 
ne saurait atteindre trop de dévelop­
pements vient encore d’instituer une 
“Faculté de Commerce; " que l’An­

gleterre elle-même, réfractaire, jus- 
| qu’alors à l’idée d écales spéciales ,dq 
jee genre, reconnaît la nécessité de 
fonder un enseignement semblable à 

; celui de sa rivale pour ne pas- être 
dépassée ; que le Japon n’hés te pas 
' entrer dans cette voie.

En France, f’Etat et les. Chambras 
de commerce ont organisé depuis 
longtemps cet enseignement par les 
écoles supérieures de commerce, qui 
.commandent à être plus ccnnu®s, 
mieux appréciées, mais oü la plupart 
des élèves n’étaient attirés que par 
le bénéfice d’une dispense d© deux an­
nées de service militaire.

Il serait temps qu’une réaction s’o­
pérât dans l’esprit de la jeunesse 
qui a tout à gagner à employer son 
activité, son intelligence et ses ca­
pitaux dans l’industrie et le com­
merce, au lieu d1 ambitionner des 
postes peu rétribués et peu intéres­
sants dans les administrations pu- 
Dliqucs, dans les professions libérales 
oü bon nombre végètent.

On a quelquefois prétendu que 
les élèves diplômés des écoles de 
commerce en France recevaient une 
instruction trop théorique pour ne 
pas se passer d’un certain appren­
tissage dans l’ordre pratique.. L’Eoo- 
le supérieure de Commerce à Dijon a 
comblé cette lacune en installant par 
sa propre initiative et avec des res­
sources spéciales des nombreux comp­
toirs dans les colonies françaises, 
notamment en In do Chine, où elle 
fait un important eommeroe d’impor­
tation et d’exportation.

Les élèves ont donc l’immense 
avantage de se trouver aux prises 
avec les difficultés si variées deg 
échanges ; ils suivent toutes les 'opé­
rations, achats, ventes, transports, 
prix de revient, douanes, assurances, 
transactions ifièènw'ttonaléè, litiges, 
modes de paiements, etc., etc. | ils 
sont chaque jour au courant des be­
soins de chaque comptoir, s’intéres­
sent à leur vie et à leur développe­
ment ; ils peuvent s’y préparer d® 
belles situations, le jour oü ils se 
décideront à s’y rendre. , y . .

Nous ne saurions trop louer un pa* 
reil effort.

Cès genres d'écoles théoriques et 
pratiques nous manquent au Canada, 
et surtout dans la province Ïïe Qué« 
bec, et il est plus temps que jamais 
d’y songer, si nous voulons marohet 
de pair avec les autres pays,

■’On a déjà dit avec assez de raison 
que nos compatriotes n’avàîent paâ 
le sens du négoce et de l’industrie 
bien développé chez eux, et c’est une 
raison de plus pour que nous sem- 
Rions à suivre l’exemple qui nous est 
donné par la France, l’Allemagne, : 
l’Angleterre et aussi les Etats- 
Unis.

LE TRUST DES AMANDES
. On annonce ra constitution' à Ma­
laga du “trust des amandes”, com­
posé de sept compagnies exportatri­
ces d’amandes les plus importantes 
d’Espagne.

■ Ce trust s’est organisé sous forme 
de corporation limitée, dont le capi­
tal est divisé en 30D actions. Il res­
treindra ses opérations à P achat de 
récoltes, et n’interviendra pas dans 
les ventes d’amandes faites en Eu­
rope et en Amérique.

• PUISSANT POUVOIR D’EAU
Il est question, en oe moment, d’un 

projet gigantesque d’utilisation des 
forces hydrauliques des Alpes bava­
roises. Il ne s’agirait de rien moins 
que d’établir un barrage du Waloben- 
see à 875 verges d’altitude et de 
renforcer encore sa capacité par l’ad­
dition des eaux de l’Is-ar supérieur. 
Le projet est. soumis au Ministère 
des voies et communications. Il 
prévoit qu’avec une dépense relative­
ment peu importante, on obtiendrait 
unç force motrice suffisante pour pro­
duire l’électricité nécessaire à la 
traction des chemins de fer de la 
haute Bavière et S tous les besoins 
de la ville de Munich.

Ce iifafrag.0 dépasserait èonsidéraible- 
ment en importance celui 'de Sirnupd, 
sur le plateau de PEifel, qui n’est 
pas seulement le plus cqpsiddraible'do 
l’Allemagne, mais même de l’Europe.

LE ROI DE ROÜMÀfliE
(Service de la Presse Associée}

Vienne, 5 fév.—Le roi CharLs de 
Roumanie est sérieusement niâlade. 
Il, souffre d’une, maladie de cœur^très 
avancée, et ses médecins m-'tmt .-’•or­
donné un repos complet*

BOURSE Ois QT7EEBC
Rapport, loumi p», iis.. «Cnvilio Bel- 

leau & Cie 93 rue St-Pierre, Québec.
Emis le 5 Février 1906.

Ab. 
t.40 
145 ‘ 
108

172*
79*
92}
58

112
120
105
105
97

toi
.97*
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ïàkQUES : y a.
Banque Québec. ...............................  1421
Banque Union.....;......... .......................
Banquè Nationale............   110

Divers :
Can. Pac. Ry. Co........................................... 1731
Richelieu & Ontario Nav. Co................... 80
Mon. H. L. & Power Co................... .... ôb‘
Quebec R. L. & Power Co. Com............... 30

do R. L. & Power Co, pfd........
Quebec Gas Co....................................... '
Quebec SS. Co. ....................
Téléphone Belieohasse. ’ 115
Dom. Textile, pfd............... ........... *.*,.* * [07

Debentures:
Dom. Textile Bonds............................. 100
Montmorency Cotton Co, Bonds....”
Quebec Railway Bonds......................
Mines : '
War JEa^le..... ...................
Center Star........................
North Star............................ '........
Republic............ ................ ’
Payne’................. .. ...Y.. . .
Virtue.........

La Société Symphonique h Québeo

Lundi, le 12 . f#wipt;, [ % l'Audito­
rium,’aura lieu Ta seconde soirée de 
musique d’orchestre donnée , par la 
Société Syrriphonique’ de Québec, avéo 
la concours de Mme H. R. Goodday, 
violoniste,Te~OTT 'JdseplT'Sau'ci.'er, ba­
ryton', et de M. J. B.' DiiboiSj,, violon» 
celliste.

Le public intelligent .et amateur de 
bonne, musique ne. devrait, pas man­
quer de. se porter en foula ce soir J> 
à l’Auditorium.

99993

^
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“Je suis un bon Stenographs”
UN CENTIN PAR MOT

C'est ce que disent tous les ans des 
centaines de jeunes filles, dans “The 
Globe” il est lu par tous les hommes 
d'affaires d’Ontario, les jeunes filles 
obtiennent de bonne positions. 
Annon-

vous avez 
besoin 
dans le

“ THE GLOBE ” TORONTO

Ruineursjolitiques
( Dq notre correspondant régulier )

Ottawa, 5. — Il est rumeur que 
l’hon. M. Scott, secrétaire d’Etat, a 
offert sa résignation pour cause de 
santé. M. Scott est âgé de 83 ans. Il 
serait remplacé par Thon. M. R. 
Lemieuts, et M. Bedcourt ou M. Cul- 
pert, serait nommé solliciteur-géné­
ral.

— Dame rumeur veut aussi que 
Thon. M. Emmerson, ministre des 
ïSiemins de fer et canaux se retire 
du ministère pour monter sur le banc 
et que l’hon. M. Fitzpatriols, minis­
tre de la justice, lui succède. L’hon. 
M.

LA SHATRICE
Réunion des Irlandais de 
cette ville au Tara Hall

Hier après midi, au Tara Hall, a eu 
lieu une réunion des représentants des 
différentes sociétés irlandaises de no­
tre ville pour discuter les préparatifs 
préliminaires pour la célébration de la 
tête de St-Patrice.

M. J. J. O.’Flaherty a ouvert Ras­
semblée, en expliquant le but qu’il fal­
lait atteindre, et pria les messieurs 
présents de bien vouloir nommer un 
président.

M. John Hall Kelly, M. PP., fut choi­
si, mais 11 déclina l’honneur, disant que 
cette charge importante appartenait 
de droit, à un citoyen de Québec, et il 
proposa, secondé par M. Murphy, que 
M. Jeremiah Gallagher soit nommé pré­
sident ; la motion fut unanimement 
adoptée.

M. Gallagher a pris le fhuteull, et fît 
un appel enthousiaste à ses compatrio­
tes leur demandant de se donner la 
main pour célébrer, cette année, le 17 
mars d’une manière tout à fait spécia­
le et digne de la race irlandaise. Il fit 
un court résumé des événements qui 
se sont produits dernièrement dans la 
politique, en Angleterre, et termina en

LA OIE ALLAN CaBS8 Parent-Choquette
ET LE PORfl)E QUEBEC

Elle a de meilleurs quais 
ici qu’a Montreal

(Spéci&lo au “Soleil'’!

bro dernier, a la suite de pourpat 
legs <ju>tre jc-s procureurs ata paruies 
et certains amis politiques impor­
tants, le défendeur, dès que sir Wil­

frid cuit rendu son témoignage à 
Montréal, 5.—A une réunion des 1 effet qu’il croyait cett3 cause ré- 

Hembres de la Commission du Havre giée et avait toujours compris 
vendredi,on a demandé aux MM. Al-jqutin était réglée, updatant que M. 
lan.qui étaient présents, si leur ligne | Choquette avait toujours consenti à 
de paquebots avait l’intention d’a-, s’en rapporter à lui pour le règle- 
bandonner le port de Montréal et ment ; M. Choquette déclara ou’il 
faire de Québec le port terminus. retirait son plaidoyer de réconciha- 

“ Puis-je vous demander, M. Allan, tioa et Choquette
a dit M. Brault, si la rumeur est ÙJa ce retral^ surtout aprèa que âlr 
fondée que quelques vaisseaux dc(Wilfride réponse à
votre flotte auront leur terminus a n- ^ -, iQuébec, la saison prochaine, et s’il | ^ transquestion de M. Taschc- 
en est ainsi quelles sont les raisons : *jeau,’ qu il n avait jamais ete enten 
qui vous déterminent à abandonner!^11 oaiis les pourparlers d arrange- 
le port de Montréal ? ]11111 ^1 que M. Choquette disait qu il

A cette question directe, M. Allan pourrait pas prouver les accusa- 
a répondu : “ Nous avons parlé de ; tiens portées par M. le sénateur Le- 
cela une fois ou deux, mon frère et î gris. Après la déclaration du direc- 
moi, mais réellement nous n’avons teur du “Soleil”, la cause ne procéda 
pris aucune décision à ce sujet.” j pas davantage et celui-ci déclara 

—Refusez-vous de répondre ? a de- alors qu’il était satisfait de ce qui 
mandé en souriant M. Brault ll;r ■

bit P. 1, étant une lettre du procu­
reur du demandeur, et un exhibit P. 
z. projet du jugement à intervenir 

- * dans la présente eause. de consente-
L on se rappelle que le le decern- j pièces qui constituent un re­

traxit de l'action du demandeur ;
Motion du défendeur qu’il lui soit 

donné acte du dit retraxit et qu'en 
conséquence il soit adjugé sur le 
présent litige tel que convenu entre 
les parties.

l PAS 1001 VU
le 15 décembre dernier, 

e‘. tel que constaté aux dits exhibits 
P. 1 et P. 2.

BED Alt D & CIIADOUT. 
Conseils du défendeur. 

Québec, 5 février 1906.

Aylesworth,. .maître général des 
postas, serait alors nommé ministre disant qu’aujourd’hui plus que jamais.
de la justice.

MEURTRE Oü SUEGIDE
( De notre correspondant régulier )

Montreal, 4 fév. — En nommé W. 
Boyd, âgé de 45 ans, et demeurant 
249 rue Quesnel. a été trouvé mort 
dans sa chambre. A côté du cadavre 
en a trouvé un revolver déchargé. 
Boyd avait une balle dans la tête.

La police ne s’est pas encore s’il 
s'agit d’un meurtre ou d’un suicide.

On n’a cependant aucune preuve 
que le défunt se soit donné la mort.

Boyd était marié et avait vécu 
jusqu'à ces derniers temps en con­
cubinage. après avoir abandonné sa 
femme légitime.

La ' police informe.

INCENDIE CONSIDERABLE
-------- î

Anx filatures de coton de Sain 
Henri

(Spéciale au “Soleil”)

Montréal,. 4 fév. — Un incendie 
considérable a éclaté vers les 10 hrsi 
samedi soir, dans les hangars de la 
' Merchant Cotton Co.”, à Saint- 
Henri, rue St-Ambroise.

En une heure à peine, le coton qui 
était emmagasiné dans ces hangars 
fut consumé.

Les pertes sont de $2-5,000 environ.
Grâce au travail des pompiers de 

F l-Henri, la filature a été sauvée des 
flammes.

Propriété superbe à vendre
Auparavant d’entreprendre des chan­
gements considérables et coûteux, 
M. I. A. Fortin a décidé d’offrir la 
propriété superbe qu’il possède sur 
le chemin de Ste-Foye, près de la 
Barrière, au prix relativement très 

modique de $25,000, pour d’ici au 
1er février prochain. Elle en vaut 
certainement le double. M. I.A. For­
tin n’exige pas d’argent comptant, 
pourvu qu’on lui fournisse des garan­
ties suffisantes à 5 pour cent.

2x janvier—1s

Unis aux Porteurs d'Obligations
Chemin de Fer de Québec et du Lac 

St-Lan

Avis est par le présent donna ^ue des 
assemblées des porteurs d’ob,-gâtions 
portant premier privilège, d’ot;.gâtions 
portant première hypothèque, et des 
obligations s„r le revevehu auront lieu 
au Winchester House, Old iiroad Ht. en 
la ville de Londres, mercredi le septième 
jour de lévrier prochain. Ces assom. 
blêes sont convoquées relativement fi. un 
engagement des Directeurs, lequel a été 
communiqué aux assemblées des trois 
classes de 'porteurs d’obligations cri-haut 
mentionnées tenues les il/ juta et 4 juil­
let ïa04.

L assemblée des porteurs d’obligations 
portant premier privilège aura lieu fi 
U1.3U a.m., l’assemblée aes porteurs d'o­
bligations portant première nypotnèquo 
S, midi, et l’assemblée des porteurs d’o­
bligations sur le revenu fi ru.30 p.m., le 
joui- sus-mentionnè, pour considérer, et, 
s'il est jugé recommandable passer une 
ou des résolutions autorisant les Direc­
teurs de la Compagnie à créer et émet­
tre de temps en temps, comme ies Di­
recteurs le jugeront à propos, des obli­
gations portant premier privilège pour 
Sn montant n’excédant pas elAO.Uoo 
étant la balance non émise des £800,- qoo d'ûbligauons autorisées par l'Acte 
passé pai’ ia Législature de la Province 
de Québec, a la ssssion tenue en 1004, 
les produits de telles obligations fi être 
appliqués pour des lins de capital seule­
ment entre autres, le parachèvement de 
I Lmbranchement à la 'nique, pourvoir fi 
l’augmentation dans le coût du dit em- 
Lrancnement, et aussi ia construction de

Suais additionnels sur le bassin Louise 
lin de meî-tre cevte compagnie en posi­
tion de transporter plus de traiic sur sa 

voie ferrée, aussi pour la pose de rails 
plus gros dans les fortes montées du 
chemin de 1er, et substituer des viaducs 
d' acier fi ceux on bois, et aussi l'achat 
de roulant additionnel, et autres dépen­
ses de capital.

Des représentants de la compagnie se­
ront présents pour fournir toutes et 
aucune informations dont on pourra 
avoir besoi‘>l

Chaque porteur de debentures est prié 
de les déposer entre les mains des Lan- 
quiers de la Compagnie, AIM. U-lyn, 
Alills, Curry fis Co., dout le repu doit 
tire présenté au portier. S'il ie préféré 
le porteur peut uéposer ses debentures 
chez ses propres banquiers ou courtiers 
d’obligations, pu entre les mains d'une 
Compagnie de Crédit ( Trust Company ) 

pont le repu sera accepté. Si le porteur 
est incapable d’assister personnellement, 
son procureur devra présenter le repu'.

Des formes pour établir la liste des 
débentures et des formes de procuration 
peuvent être obtenues au bureau de AIM. 
Coates, Son &• Co., 99, rue Gresham. 
Londres, E. C.. entre les mains de qui 
lie procuratioas devront être laissées au 
lOoins 48 heures avant Theure fixée pour 
Passemblée.

Daté «e treizfême lour de janvier 1906.
GASPARD LI MOINE,

Président..

il Importe aux Irlandais du monde en­
tier de démontrer que l’union la plus 
parfaite règne dans leurs rangs, et que 
c’est le désir de tout Irlandais, digne 
du nom, de voir la liberté politique ac­
cordée à son pays.

M. D. J. Kaine, qui fut nommé se­
crétaire, expliqua alors à Rassemblée 
qu’il fallait décider quelles démarches 
faire pour célébrer la fête nationale.

Plusieurs opinions Importantes fu­
rent exprimées et il fut alors proposé 
par M. Munphy, secondé par M. Kelly, 
que c’est le désir de tous ceux présents 
qu’une procession soit organisée pour 
le 17 de mars prochain.

M. Kelly, en secondant la motion, fit 
un appel chaleureux à ses compatriotes 
de s’unir pour célébrer la St-Patrice di­
gnement. Cette célébration aura un 
double résultat : premièrement, de dé­
montrer aux autres Irlandais de la 
province, qu’ici à Québec, on s’inté­
resse à la grande cause national© ; et 
deuxièmement, de mettre en plein jour 
nos forces dans ces circonstances et 
d’inspirer aux autres nationalités la 
confiance et le respect des nôtres.

M. Jos. Abern est aussi en faveur de 
la motion.

Le docteur Howe, dans un discours 
éloquent, rappela les anciens jours, et 
surtout fit allusion à la première célé­
bration irlandaise qui a eu lieu au Ca­
nada, quand les Irlandais se sont for­
més en procession portant leur dra­
peau national d’une main et de Rau- 
tre une croix emblème de leur foi.

Plusieurs autres orateurs prirent la 
parole entre autres MM. P. Campbell, 
M. Monoghan, M. Dinan, T. J. Murphy, 
Edward Nevill, etc.

Après la clôture de Rassemblée, une 
liste de souscriptions fut ouverte pour 
aider à payer les dépenses d’organisa­
tion, et on remarque parmi les géné­
reux souscripteurs les suivants :

MM. John Hall Kelly, Jos. Aheirn. P. 
Campbell, M. Monoghan, M. Dinan, Dr 
Howe, George Madden, J. W. Wallace.

Il y en eut un grand nombre d’autres. 
Nos compatriotes Irlandais promettent 
de célébrer la St-Patrice, cette année, 
avec un éclat qui surpasse%i toutes les 
autres démonstrations antérieures.

Après qu’on eût discuté la manière 
de célébrer le 17 de mars, M. Jeremiah 
Gallagher, secrétaire provincial de 
l’"Ancient Order of Heibernians ”, fit 
la lecture d’une requête venant des Ir­
landais de Montréal, concernant la pa­
roisse, de St-MicheL de Montréal.

La population irlandaise de la pa­
roisse de St-Michel de Montréal depuis 
plusieurs années s’agitent, pour avoir 
une école séparée dans les limites de 
leur paroisse, pour faciliter l’éducation 
de ses enfants. Ils ont commencé 
par demander aux commissaires de 
Montréal que cette permission leur fut 
accordée mais cette demande étant re­
fusée, ils se sont adressé, l’année der­
nière, à la législature de Québec, pour 
un bill privé leur accordant ce qu’ils 
demandaient aux commissaires.

A la dernière minute, avec l’entente 
qu’un compromis serait accepté par 
les commissaires, le bill fut retiré. Pas 
de compromis cependant n’a été fait, et 
ils reviennent encore à la charge de­
mandant de nouveau à la législature 
de leur donner le droit d’avoir une 
école séparée. Hier une requête qui 
portait déjà des centaines de signatu­
res fut signée par tous les assistants ; 
par cette requête qui est adressée aux 
membres de la législature, les requé­
rants exposent :

lo Que les catholiques de la paroisse 
de St-Michel de Montréal, parlant l’an­
glais, ont devant votre assemblée un 
bill amendant l’acte scolaire qui don­
nera droit d’avoir des commissaires 
anglais séparés, dans les limites de leur 
paroisse ;

2o Que l’objet de cette demande est 
pour faciliter l’éducation des enfants 
parlant la langue anglaise, et de leur 
donner des facilités qu’ils ne possè­
dent pas actuellement

Une motion a aussi été présentée en 
ce sens.

Plusieurs orateurs ont appuyé cette 
motion par des discours pondérés et 
éloquents.

M. John Hall Kelly, M. PP., a ce bil), 
en main pour les Irlandais de Montréal.

Une nouvelle assemblée aura lieu 
dimanche prochain. Le but de ces as­
semblées est de concentrer les rapports 
jusqu’ici indépendants, des sociétés ir­
landaises de cette ville.

et M.
Allan répondit aussitôt : je serais 
heureux de vous répondre si je le 
pouvais.

—“ C’est d’intérêt privé” fit ob­
server M. Lemay.

—Non, reprit M. Brault, c’est d’in­
térêt public.

—Je serai heureux de vous répon­
dre aussitôt que je le pourrai, dit M. 
Allan en s’adressant à M. Brault.

—Cela peut être très utile au pu­
blic, dit M. Brault, que de connaître 
les raisons officielles.

M. Allan.—Il y a pour moi de trop 
grandes questions d’intérêt en jeu 
pour répondre à votre question au­
jourd’hui.”

—Avant l’automne—demanda Bic- 
kerdike.

—Avant l’automne répéta M. Allan.
M. Crathern.—Je pense que si la 

Commission sait qu’il y a possibilité 
que votre flotte abandonne Montréal, 
vu le manque d’accommodements dans 
le havre, elle devrait le savoir, elle 
y suppléerait, faudrait-il travailler 
nuit et jour.

M. Allan.—Je vous remercie beau- 
caup, messieurs, de me donner cette 
expression d’opinion, mais je ne puis 
pas répondre à votre question, au­
jourd’hui.

M. Doran croit que cette question 
devrait être discutés en comité.

M. M.ackiay, président, est d’opi­
nion que ça regarde M. Allan et M. 
Brault.

M. Brault ne partaige pas oette opi­
nion. Il considère que c’est ime ques­
tion opportune que de demander si 
les Cies Allan ét C. P. R abandon­
nent le port de Montréal vu qu’il 
manque des accommodements.

M. Racine.—Ça ne peut être la rai­
son, quand nous savons que le port 
de Montréal est le port le mieux 
aménagé du Canada.

M. Allan.—Ne vous imaginez pas 
cela. Nous avons un meilleur quai à 
Québec que celui que nous avons ici. 
Je ne dis pas que c’est la raison, 
c’est une simple remarque.

M. McFee fait observer que, en ré­
ponse à une information, le secré­
taire lui avait dit que la profondeur 

du chenal dans le port est de 25 pieds 
3 pouces à la plus basse marée et 27 
pieds et 6 pouces à la plus haute. 
Cette profondeur à marée basse 
pourrait bien être la raison des ru­
meurs.

M. Brault.—Peut-être que M. Allan 
répondra à cela.

M. Allan a dit qu’il ne pouvait ré­
pondre maintenant et a manifesté la 
crainte que la profondeur serait beau­
coup moindre à la prochaine saison 
qu’à la dernière.

M. BicWerdike fait remarquer qu’il 
y a plusieurs hanigjars en construction 
et qu’aucun n’était encore complet. 
C’était au détriment du port. Ce 
fut la fia de la discussion.

s’était passé. De consentement, cel­
te cause est revenue devant la Cour 
ce matin, et dès qu’elle fut appelée 
M. Choquette produisit au dossier 
la déclaration suivante :
Cour Supérieure, ,

Québec.
No JL9SS,

PARENT .
vs

CHOQUETTE
Le défendeur déclare ce qui suit : 

“Je n'ai fait que répéter les accu­
sations contre le demandeur par ie 
sénateur Legris, après que celui-ci 
sur demande spéciale, m’eût répon­
du qu ü pouvaio prouver les dites 
accusations. ■ Personnellement je ne 
coimaisisais et ne connais rien 
de la vérité g\:s dites 
accusations et personnellement 
je ne puis en faire la preuve. C’est 
pourquoi je persiste dans la décla­
ration déjà filée par moi au dossier 
le 17 novembre dernier, à l’effet que 
ce que j’avais dit au sujet du deman­
deur, je l’avais dit de bonne foi at 
sur les informations d’autres per­
sonnes. Cette déclaration vaudra ce 
que die droit et je n’ai rien à ajou­
ter dans les circonstances.

Université Laval
Société d’hconomie sociale 

de Québec
Une séance de la “Société d’éco­

nomie sociale et politique de Qué­
bec” sera tenue jeudi, le 8 février 
prochain, à 8 heures du soir, dans la 
salle des Cours littéraires, à l’Uni­
versité Laval. Sujet traité : “Assu­
rances sur la vie.” Monsieur Henri 
Bourassa, député aux Communes, 
donnera une conférence sur ce sujet

DES CAMBRIOLEURS
Au presbytère de Beauport j 

“ Aux voleurs ’’ crie M. le curé

Dans la nuit de samedi à diman­
che, M. i abbé Deziel, curé de Beau- 
port, a reçu à son presbytère la vi­
site de deux cambrioleurs. Vers 
2.30 hrs, hier matin, ces derniers | 
montaient sur la galerie du presby- j 
tère, en avant, et à l’aide d’un dia­
mant, enlevèrent, à droite de la j 
porte d’entrée, une vitre d’un ehâs- ! 
sis double, puis une autre du cthâs-1 
sis intérieur qui donnait sur le sa­
lon. Quelques gouttes de suug font 
voir qu’il y a eu au moins ëgrati- 
gnure. Dès qu'ils eurent pénétré 
(Ilns le salon, les deux oiseaux de 
nuit se rendirent dans le passage à 
gauche, de là à la tabagie, au fond, 
puis enfin dans le grand bureau de 
M. le curé, à gauche de la tabagie.

M. le curé, qui sommeillait dans 
sa hambre à coucher située en. 
avant, à gouche de la parte d’en- 
tiée, et voisine de son bureau, fut j 
réveillé une première fois paF le | 
bruit d’un livre tombant par terre. S

Il n’y porta guère attention d’a-1 
bord, mais voilà qu’un second bruit 
insolite le réveille de nouveau quel­
ques minutes plus tard. H se lève,^ 
aperçoit un reflet de lumière qui 
frappe sur sa porte die chambre à 
coucher, M. le curé s© rend dans le 
passage par la porte de £a chambre, 
monte tout doucement l’escalier qui 
conduit ai} deuxième étage. Rendu 
aux dernières marches, de toute la 
force de ses poumons, il crie

AVIS
Aux membres de l’Union St-Joseph 

de St-Jean-Baptiste de Québec. 
L’assemblée mensuelle aura lieu 

lundi, le 5 février. A cette séance, 
aura lieu l’Section des officiers 
pour l’année courante.

La contribution payable ce soir- 
là ne sera que de 25 cts.

BARTH. RONDEAU, prés.
2 fév. 3 fs.

A L’AUDJITORBUM
Demain soir, la troupe française 

donnera sa première représentation à

Défendeur.
Québec, 15 décembre 1905.
A la surprise! générale, M. Tas-, 

chereau se leva et déclara qu’il y 
avait eu ifes pourparlers pour régler 
la cause, mais que la déclaration ci- 
haut n’étant pas conforme, dit-il, à 
l’enitente, il demanda à procéder.

M. Choquette n’en pouvant croire 
ses oreilles, rétorqua qu’il existe 
une lettre conifiidentiell|e qui, si M. 
Taschereau veut en autoriser la 
production, démontrera’ que la dé­
claration du défendeur est confor­
me à l’en^snte à laquelle on en est 
venu. Il demande la production de 
cette lettre et autres documents bel 
et dûment signés.

Poussé au pied du mur. M. Tas­
chereau consentit et M. Choquette 
demanda l’ajournement jusqu’à 2 
heures, pour faire comparaître la 
personne qui a en sa possession la 
lettre et autres documents en, ques­
tion.

Inutile de dire que l’incident a 
fait sensation parmi les nombreux 
auditeurs.

A l’ajournement. M. Choquette a 
envoyé un huissier pour assigner 
l’honorable M. Gouin qui a en sa, 
possession les documents cités plus 
haut.

(Plus récent)
Nous n© reproduisons aujour­

d’hui que les documents relatifs à 
la icaAxs)3 Parent-Choquette parce 
qu© la cause s’est terminée trop tard 
pour qu© nous ayons le temps d’en 
donner le rapport complet.

Mais nous pouvons dire que M. 
Taschereau, qui n’a pas coutume de 
rougir, a passé aujourd’hui par tou­
tes les couleurs de I’axc-emaiel, car 
après avoir nié, ce matin, qu’un ar­
rangement était intervenu entre M. 
Choquette et lui, et après avoir af­
firmé devant la cour et le public que 
la rétractation produite par M. 
Choquette, à sa courts honte, vit 
cette même cour et ce même public 
prendre connaissance des docu­
ments établissant qu’un tel arran­
gement avait été effectué.

D’après l’un de ces documents, M. 
Choquette reconnaissait ne pas 
avoir personnellement les preuves 
des accusations portées contre M. 
Parent, laissant à M. le sénateur 
Legris à etudier leur vérité.

Un incident intéressant attendait

“Au i ” Précipitamment,
les deux vicaires, MM. les abbés Dé- 
chène et Lame, accourent tout près 
de l’esicalier. Pendant ce tempsd'à, 
on peut se figurer l’empressement 
qu’ont mis les voleurs à déguerpir. 
Renfrognés dans de longs pardessus 
noirs, ils refirent le chemin en sui­
vant à rebours l’itinéraire de leur 
entrée et passèrent devant l’escalier 
où se trouvait M. Déznlsl, pénétrè­
rent dans le salon, prirent le soin de 
refeamer la porte une seteondè fois 
sur eux et filèrent.

L’émoi fut grand au presbytère 
de Bbauport pour tout le reste de 
la nuit ; on ne dormit pas davan­
tage. On fit l’inventadre des lieux vi­
sités. U fut constaté que les voleurs 
avaient enlevé dans le bureau de M. 
le curé une somme dis $60, fonds de 
diverses sociétés religieuses de la 
paroisse de Beauport. Ils ont res- 
Pf oté deux chèques faits à l’ordre de 
M. le curé dfâ Beauport.

Dans leur fuite précipitée, les vo­
leurs ont laissé un souvenir, un ci­
seau, la partie en fer, qui leur a 
servi à ouvrir le pupitre de M. Dé- 
zieh Des liasses (Je documents jon­
chaient le parquet, et ça et là sur 1© 
bureau, dans les tiroirs, des gouttes 
de paraffine (chandelle de baleine).

M. Ijs curé a annoncé, hier matin, 
au _prône, la visite qu’il reçut la 
nuit précédente.

La police provinciale est chargée 
de 1 affaire.

------- ----------------

Lazare le Pâtre
N’oubliez pas, ce soir, la grande re­

présentation de “ Lazare le Pâtre ” 
par la Troupe Iberville, à la sajle 
“ L’Aiglon ”, Bourse du Travail.

Un monsieur très correctement vêtu. 
SBnno à la porte d’une vieille rentière 
(c’est fi son fournissedr de vins), et il 

demande à la femme de chambre, si 
Madame est chez elle.

La femme de chambre.—Oui et non !
Le Monsieur.—J'ignore par quel moydn 

elle peut, fi la fois, être chez elle et n’y 
être pas.

La femme de chambre.—Madame y, est,
' 'l® Monsieur lui mettant dans la main 
une pièce de deux fsancs.—Vous pouvez 
mo purler en toute confiance ; je suis la 
discrétion même.

La femme de chambre.—Eh bien, Ma­
dame ne peut pas recevoir avant trois i 
quarts d’heure, Madame vient de se I 
peindre et il faut queMadame sèche.

l’Auditorium La mécc à l’affiche es ; rangements intervenus‘‘ T oo rtzsimr fromo T<T*f4T.rvnc ’ ’ nr» Hs-c !

Projets de loi à l’étude
L’ordre du jour est, contrai­
rement à l’usage très fourni

Des interpellations y figurent 
pour une large part

Le fonctionnement de la loi de l’ins­
truction publique fait le thème de tou­
tes ces demandes de renseignements, 
MM. Stephens, Gillies, Langlois et Mc­
Kenzie n’ont pas moins de six inter- 
pelJations, touchant ce fonctionnement 
MM. McKenzie et GUlies s’occupent 
surtout de la section protestante.

Le gouvernement y répondra ' cette 
j après-midi probablement.

~~ aLUDuuuiL !Dr^^h^b1re, aussi a<levwlt deux
le public. M. Parent, mécontent delZ lL ' ? ’ très.Probablement,
son avocat, prit la parole pour dire j b ? èver°nt un long et intéressant dé- 
qu’ü récusait ce que M. Taschereau aTi
avait fait, et déclarer qu’il n’avait :,, , ns Premier, B s’agit quelque peu 
jamais été part e aux prétendus ar- ~e la cé èbT0 Montreal Light Heat &

TANT S’EN FAUT
Notre Grande vente de cette année est cer­

tainement la plus complète et la plus impor­
tante en réduction qui ne s’est jamais faite. 
Mais une Nouvelle Révision de tous nos 
bons marchés a donné lieu à une Nouvelle 
Descente de Prix. Au plus bas degré de 
l’échelle.

Impossible de se tromper, Nos Trois Ma­
gasins ont été mis à contribution pour vous 
procurer cette nouvelle aubaine et elle en 
vaut la peine. Si le prologue a été beau, la 
suite est peut-être encore mieux. Notre clien­
tèle, que nous remercions de sou encourage­
ment, comprendra qu’avec des prix aussi bas, 
il nous est impossible de faire cette vente au­
tre nent que pour argent comptant. Nous n’a­
vons strictement qu’un seul prix marqué en 
chiffres ordinaire^.

Venez les premiers,
Venez avec confiance V

Myrand & Pouliot
RUE ST-JOSEPH
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MARTEAU
Billets et Plan des sièges au bureau 

de TAuditorium
4

Prix des billets : 50,75, $1.00 $1.50 et $2,00
jglp3Portes ouvertes à 7^ hrs; lever 

S du rideau à 8 J heures précises.
mmmîk

Opticiens de la Province de Québec’1’.
M. Décarié présente leur demande 

aiu parlement. Nous en reparlerons.
C’est là l’ouvrage de la chambre 

pour le quart d’heure.
La semaine promet d’êftre intéres-

toote.
* * •

Une délégation de résidents de Chi­
coutimi a en une entrevue avec l'ho­
norable premier ministre ce matin..

Les deux frères Bretons 
me qui fera sensation.

En comédie, l’on jouera “Monsieur 
Mausnet Juge ” qui a eu un succès 
épatant à Paris.

Lest artistes qui joueront oes pièces 
viennent de Paris ëi les auditeurs peu­
vent s’attendre à un grand succès.

en cette

CHEVALIERS DE COLOMB
Le dîner annuel des Chevaliers de 

Colomb aura lieu ce soir, au Fronte­
nac.

LE VIN m QUIMKE DE CAMPBELL FOttTiOHE f

“ Blé d’Inde B anc ”
Nous venons justemtent de rece­

voir 3,000 minots de beau blé-d’Inde 
blanc, spécialement pour essiver et 
à silos, aussi 2 chars de belle graine 
dis mil canadien.

Wm CARRIER & FILS. 
Négociants en gros, grains et grai-

nps de semence,
108, rue Dalhousie, Québec.

5 fév—1 s.

REMERCIEMENTS
A St-Joseph et St-Anto ne de Pa- 

doue. pour faveur obtenue. J.B.

un dra- | cause . lorsqu-, d’après une lettre 
même de M. Taschereau, copie de 
projet de rétractation} et de’juge­
ment lui aurait été soumise.et ac­
ceptée par lui, le 15 décembre der­
nier.

Comme on le voit, M. Choquette, 
une fois déjà trompé dans ces affai­
res de réglement, a bien fait, cette 
Icis,^ d’exiger que tout fut traité 
par écrit et en présence de témoins. 
Malgré cela on n’est pas bien sûr 
qu’un des intéressés ne tente de nier 
le dernier arrangement.

M. Choquette a eu les honneurs 
de la journée, et quand il Dût ter­
miné son adresse au juge pour que 
jugement soit rendu sur le retraxit 
allégué, les applaudissements écla- 
terstemt dans, l^anceinte même de la 
Cour, malgré la majesté du lieu.

M. le juge Larue rendra juge­
ment demain matin sur la motion 
siuivante : —

PARENT :
vs

CHOQUETTE
Motion du défendeur :
Attendu qu'il a été produit, ce 

jour, en la présente causa un exhi-

Power Co
Voici deux clauses de ce projet qui 

parlent par elles-mêmes :
“1.—Sauf les dispositions re’atlves 

aux compagnies de chemin de fer, au­
cune compagnie ne peut avoir accès 
aux chemins, aux rues, ou aux places 
publiques d’une municipalité, pour y 
faire des travaux, y placer des po­
teaux, ou y établir des constructions 
ou installations, au-dessus et au-des­
sous du sol, sans qu’eWe ait obtenu, au 
préalable, le consentement du conseil 
municipal de la dite municipalité, au 
moyen d’un règlement passé à cet ef­
fet, renfermant les conditions aux­
quelles ce consentement est accordé.

2.—La présente toi ne s’appliquera 
pas aux compagnies de télégraphe ou 
de téléphone, mais s’appliquera à toute 
autre compagnie actuellement existan­
te, nonobstant toute disposition con­
traire contenue dans la loi constituant 
la dite compagnie en corporation ou les 
lois qui. l’amendent.”

C’est M. Langlois qui défendra ces 
bills.

On demandera par l’autre projet 
l’élection des commissaires d’écoles 
de Montréal par le suffrage populaire.

Tout tend à l’union, ou corporation 
de nos jours. C’est au tour des opti. 
ciens de se oonstttuer en corporation 
sous le nom de “ L’Aseoeiatiun des

Le Bye Whiskey Corby, I. X. L.
distillé du meilleur rye canadien et a 
vieilli dans les entrepôts du genre le 
plus moderne.

COUR CT APPEL
Prohibition

Au nomibre des jugements rendus 
par cette Oour, ce matin, il y en a. 
deux qui ne manqueront pas d’inté­
resser les vendeurs de substances 
enivrantes aux Sauvages. M. Gau- 
vin et al, et Fortier et al, de cette 
ville, avaient été poursuivie par 
l’agent des Sauvages de la Jeune Lo­
retta, M. Ant. O. Bastiea, eux Tor­
dre du département des affaires des 
Sauvages, Ottawa, pour vente de 
boisson® enivrantes aux Sauvages. 
Le procès eut lieu devant Thon, juge 
Chauveau, et il condamna les bras­
seurs à $50.00 d’amende chacun ou 
à défaut de payer l’amende et les 
frais, à un. mois de prison. Les bras- 
sieurs prirent deux brefs de prohibi­
tion pour faire annuler par fa Oour 
Supérieure, les jugements du juge 
Chauveau.' Le jugo en chef Rou- 
thier leur donna gain de.>cause, et 
annula les jugements ds M. Chau­
veau.

Lag mit des Sauvages, Bastien, en 
appela des jugements du .juge en 
chef Routhier, et la Cour d’Appei, 
composés de sir A’exandre Lacoste, 
juge en chef, et des juges Bossé, 
Hall, Trenholme et Oimson, juge 
suppléant, vient de renverser les ju­
gements du juge Routhier et a ré­
tabli les condamnations prononcées 
contre les brasseurs, par M. le ma­
gistrat de polies Chauveau, donnant 
ainsi gain ds cau’e à M. Bastien. 
Vu que d’importantes questions de 
droit et de procédures se sont sou­
levées dans ces causes, notre chroni­
queur Thém's, les rapportera sa­
medi prochain.

M. ApoTinaire Corriveni est l’a­
vocat de M. Bast-'en ; MM. Tasche­
reau, Roy, Cannon et Parent, plai­
daient pour les brasseurs.

Avis puihSic
La Compagnie d Assurance Mutuelle contre 

feu de Mon tmagny ayant obtenu delà LégisU 
ture de Québec, l’autorisation do faire souscrir 
un capital-actions au montant de cent mill 
piastres divisé en actions de cent piastres chacu­
ne, les dites actions sont actuellement offertes au 
public, pour souscription, à raison de cent piae* 
tre* par action sujette aux règles et réglements de 
la Compagnie.

Les Directeurs se réservent le droit d’accepter 
ou do refuser aucune offre de souscrintlan, soit en 
partie ou pour le tout

Des livres pour souscription sont actuellement 
déposé chez les soussignés.

E T. LEGARE,
Président,

278 nie St-Paul, Québec 
EPHReM AUDET

St-Lazare, Belleohaaso,
JOS, CARRIER,

Rue Commerciale, Lévis,
GEO. DEMERS.

lOj—imois

Sec-trésorier,
St-Hen ri Station, Lévi^

J. H. Morissette
Electricien et entrepreneur 

de travaux électriques
21/ BUE SÏ-JEi -
Toutes réparations faites son# !• 

plus prompt délai 

SS&' Téléphone 1726

Fournitures pour lumière èlectriqti® 
installations de moteurs, dynamos. clo< 
ches électriques et téléphones. 27j n0

PERSONNEL

Quelle que soit
L’annonce des maisons locales et 

é rmgères nous avons Taascrti- 
ment le plus varié de belles chaus­
sures canadiennes et américaines a 
des prix qui renversent toute com­
pétition. Veuillez voir avant 
d’acheter

A MOITIE PBïX
Un lot de claques pour femmes 

fillettes et enfants, aussi plusieurs 
balances de lignes de chaussures.

J. GILBERT & CIE,
294, rue St-Jean*

- junught ew est supérieur ’'uve™* 
na. ma,in u.Vsfi lorsou’il crop* j-M. Mge, Alain, [ “SsSSa"

l. iiicoutim d ' M. ie Dr arci, j ea plus grando supériorité. Aoi. ^ 
aussi de Chicoutimi, sont an. villa. 1 liait, Savon et suivez les direction*

07323123
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Qi^3 OEIVIâNOE chautféea
demande„m«e d’enfants.— on 

Tlu„; bonne déniants po"r aller à 
J-' u^?>i.i S’adresser au No 110 Grande jïontreai. u. 17jav—n.o.
^HÈe.
1-1 r,it i^ nes jeunes commis d’expérience pour
Commerce oe ferronnerie. H. & TfYoung rue
lu lent- ________ .._ ~‘ev ,:iI,‘ ,
'TtT\(Iu_ûn demande immédiatement vingt 
(inmmii s'adresser cliez Eumoud Belanger i 
(Je Jsrrue Notre-Dame, Ifs3seV

""okNED’ENFANT.—on demande une personne 
'B.-iiir prendre soin d'un entant igée de deux 
^ p Bons gages à une personne compétente et 
“.«de bonnes recommandations, b’aüresser a 

iiasoaru Leliome, 9 rue des Kemparts.3 U»»*'- HHIiin 1 MC

Leux belles salles, bien 
sont à louer ; elles sont 

situées au deuxième Gtogô du club dos 
ûlarcnands, A .Vouer è. bonnes condi­
tions. 17-v—n. o.

jide v iJUjun Isem

TvptoI DEMANBE.—Un homme d'age mur 
L^Avaut uéjaétô dans le commerce générai et 

naissant bien les affaires, désire une position 
t0 vm-a^eur uô commerce. Peut fournir toutes 
Common dations exigées. S’adresser â J. P., 
lureau du Soleil.________> _ lerfev 4is

^Tryi ni.— Un jeune homme demande posiüon 
Xi rotumè teneur de livres, parlant et écrivant 

Jeux langues, sachant 1a sténograpnie.
; Bonnes ruérences.

Jüdre-'Sir L. G. 16 rue Tessier, Québec

i ILlk — On demauaé une hile geuérale. Réfé­
rences exigées. b'aureaser à isiuie J. Uuun 

M Avenue ste-üêneviôva aisgfev

tOLLE -Qd-demande immédiatement une très 
J) bonne nlle puur prendre soin üe 2 emauts et 
voir au ménage, inutile de se présenter sans i’ex- 
; nence requise, ü’auresser i-«d. ôlè, aièiiie 

■ îlbou avant l’AVenue des Erables. 2Uj—n o

, . . ., - ou sans
_ bain, eau froide et eau chaude, et 

toutes les commodités. S adresser au hio 
2(3 rue St-Louis.

15 janv—n.o.

TOGEMENT, On demande à louer un loge- 
ment de ô on b appartements de plein pied, 

^quartier St-Jeau) adressez lettre à Ai. Maheux 
14,rue Prévost i sem. ifev

T OGEMENT.-On demande à louer un logement 
5b* rue St-François entre les rueadei’EgliBe 

et du Pont, t’adresser par lettre ù, X. Y., bureau 
dp Somil. lerlév oo

TOGEMENT BEMANDE.—Pour le 1er mai, on 
demande un logement un haut sarait préiérô 

aveé grenier, de 6 à 8 chambres. Adresser Loge­
ment, bureau du boieil. 2fev Us

iA- LOUER.—Une très belle résidence 
/A-d'été, è. cirtq minutes des chars élec- 
vrioues est à louer ; ancienne propriété 
de Benjamin Bégin. S’adosser à Adélard 
Bégin, St-David. Lévis. 27—8 f«

A LOUER—Depuis ie 1er mai prochain, la maga-
sin et les résidences 122 rue Bt-Joseph. o’a- 

dresser à John Archer, 1U5 rue St-Roch ou à J. B. 
Parkin, potaire. njan no

' >11 lE.—On demande uno bonne hile, elle devra 
ij être capable de blanchir et repasser. B’aares- 

f ua uiuu de la Garnison, üfs 2iev

tUsk FILliK.— On demaude une jeune ülle 
puur te ocrvice général, s'adresser an 1 No. 33,

rue ue l'n.gii’.e. bis i iev

rTTkcuN.—On demande un garçon pour porter 
U les i aquets ctiez J. (iilbert & Oie zv6 rue Bt-I *AH__n r.
Jean.

C,Tlt C ON .-—On demande un garçon pour 
T faire le» commissions. S'adresser 4 
].■ A Anctil & G e, vue Buu.de.

2Hjanv—a-o-
r KUNE HOMME.—On a besoin o'un jeune hom- 
J me actii et énergique, pariant les deux laü- 
eues et eut pourrait, pour deux ou trois mois 
.occuper aeux a trois jours par semaine, 4 la 
vente ue quelque cüose de très oeau, très utile et 
tout 4 fait nouveau. Kémuneration, a salaire ou A 
«mmissiou. Sous app.teation pour brèvét: Ecn- 
vm a unarm nu fz Ule, ou Colonial Window 
Diiml Cu., Bauzon, néris. z9jaa no

TiTAGASlNS A 1.OUI.-H—I^eux magm- 
ili-fiqués magasins à louer ; l’un des 
plus beaux postes commerciaux, rue St- 
Iwouis. Terminus des tramways, i.Ôvis. 
Tour inrormations, s adresser au Notaire 
Dumontier ou A D. veuve Geo. itoy.

22 Japv—2 sm

POUR LÀJJBCESTiON
Avant de prendre votre repas, si 
Vous souftrez de la digestion, do 
fatigue, de douleurs intestinales, etc., 
prenez les

Beecham’s
Pilk

Elles activent le jus gastrique aident 
l’estomao à digérer la nourriture, 
donne de l’appétit, fait la digestion 
et vous fait goûtef la vie.
Vflndues partout. En boîts 25 centins.

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire de

iVïau^csï 4L SV1 artel,
Marchands, Québec. 

. x Inaolvableà.
Avis est par le présent-donné que les dits insol­

vables m ont fait uue cession de leurs biens pour 
le Dénénco de leurs créanciens 

Toutes personnes ayant des réclamations contre 
cette succession sont requises de les produire de­
vant moi le plus tôt possible.

V. E. PARADIS,
Cessionnaire-Syndic. 

Bureau : 14, rue Dalhoùsie,
BûtiôSi. .,e la Oie iticbelieu.
Qu gu t o f jvrier 1906. 8fev—Ifs

NOUVELLES de LEVIS
Une fête mutualiste — 

Notes diverses

Le Transcontinental
Les soumissions seront 

reçues ie douze mars
LSï>4ciale au “ Soleil ”3

5 février 190G. — Hier, 209 per- 
sennes ont été admises dans l’ordre Ottawa, 5 février.—Les premiferet»
; wiAnPiirlfint des Forestier La eé- soumissions relatives aux contrats maepenaant aes rorestiers. ua cç i pour ia const ruction du chemin de
remonie qui a eu Leu à 1 Ho-; ^ ^ransCüntineneal vont être de- 
tei-de-ViUe a eta preside® par j ma)ndées incessamment. L’annonce en 
M. J. I. Lavery. ALM. James Elus, a paru dans le numéro régulier de la 
1’. N. Breton, etc., étaient orésents. i “ Canada Gazette”. Les entrepre- 

L’ex-chef suprême M. Victor Ho- ncurs y sont invités, à faire leurs

A I-OUKK.—Cette maison No lô rue Aberdeen, 
près de ^la Granae Allée, conieuant onze 

chamureaJ, part la chambre de bain, la dépense 
et une petite salle d’entrée, avec toutes les amé­
liorations modernes, eau chaude, lournaiàe, lu 

-mie?© électrique. Galette et beaux arbres devant 
cour spacieuse et hangar â oharbon 

^ *R cüisine. S’adresser a M. Georges 
Beiienva, 20, rue Mont-Carmel. ofev 6fs

^ À \ENURE OU a LOUER.—La maaufacture et 
ie magasin occupés présentement par la Com­

pagnie uô meubies ue Québec, et situés sur leâ 
rft'Valier No. cio, {s’adresser à CX 

Rochette, 6j3 rue Bt-Vaiier. rzj 1ms
A VÉNDilEOU A LO U Dû.—Une propriété do 3
At(./Pgüinerusàvec urie grande boutique à trois 

eP ;£‘r.ltirü.au Nos. o7 et ôy rue Eurgéon, a 
P-Tvr iMlL U1 •'3ei'lüdx un montant çomptaut et uôs 
coiiUi a ^ ^uClleB aèront acceptées, ^’adresser le 
(>oir J. a. Rlamondou, 113, rue ae l’Eglise.

. 13j—n. a

\ tu te àJ’Encan
Dans l’affaire de

WBT^ES !
Marchand, Ef.st » rougron

Insolvable.
AvTs est par le présent donné que 
VENDREDI, le 9 FE VRIER 1906 à li Hr*. A. je 
sera vendu à mou bureau : 44, rue Dalhoùsie 
Bisse-Ville, Québec, l’actif de cette succession 
comme suit :
A.—Fonds de Commerce..........................S 2,546,14

Ameuoiement du magafin............... ’ 16*15

______ -On demaude un jeune {10m-
' me, sachant la tenue des livres et pour pien- 

lüresoiu a’un bureau; b’aaresser par lettre u M. 
•ujurcaa du Boieil. liev-—3fs

pEUNE HOMME.-

EOMMES DÉMANDiniS.—Hommes de
tout-ô confiance dans chaque localité 

üu canada, pour annoncer nos mar' 
Siandises. clouer nos affiches aux ar­
bres et pallissaues,, le lon^ des routes 
et clans tous ies endroits en vue ; dis- 
Lribr-sr aussi nos petites annonces.( tea* 
iaira ÿ900 par an ou $75 par mois et 
M pour- dépenses par jour, emploi per­
manent pour des hommes capables et de 
toute confiance. Las d'expérience ncces- 
taire. Empire Meüecine Co., London, 
uni. lisept—n.o.

On demanae une bonne modiste
(uti Biaa. J. A. Aïommiuy, 36i, rue Bt-Josepa 

bis 2 ïev

pROPRlEiL._A vendre ou à louer, une m&gn 
<it t située au vidage cle^Lauzon
rifin ^ Lé vis j, cômprenao i un grand ter
îïîwîiVÜ ^ar Pieds, avec une excellente ma 

de 4u par »6 pieas, très biencons 
i»r«uMl’r.^nieiiulu l0iu'ùtil'ie u t‘au chauue eau de 

a Cüa(IUô étage, etc. Botaussion imme- 
« a,are^ôf a t». a. LUranee, notaire, 76, ruenRlerrek Queteee, luu- nüv

A ^^Ç^—^ossession le 1er mai prochain, la 
-.hou?!?16011 P°ndnt le JSo 59 rue Bte-UrsUie, lu 
ohamorfjfc ûV6c . bamà, iwraaisè et chauüttge a 

e. b adresser à J. b. Parkin, N. RétiTu Chai!
Aijan no

. .asOA—heiiige iniurieur de la maison pn 
■''iH ,oc uttiis ies. environs de 1 Bôtoi-ae-Vi.ie 
c *x - Uijàbic pour un meuecm ou un uentiste. R a 
ù.ttaa «aiv»u ae Boktc, Boite 27c. Siev—U

. -A DHiuAjNuG deux aollieiteui-z. et coi- 
iecieui'S fie premiere ciaaee ; devroii. 

rarier les deux iauguee. Des personnes 
vuuniiéa seulement devront rairo de-
uianüe. Bromières rélérences. £> aares- 
ser entre 9 ut 1CJ nrs a.m.,a A.D. Tru­
deau, gèraat, L tu m Lite Ass, Co 
et demi, rue Bt-i'ienu.

. n2 due—n.o

92

I \N DEMANDE de bons ouvriers (Erecting and 
. oiuin-r uauclsj de rnènie Tue des puoeurade 
..iujâiix; (mues), uus "haeituee au travail sur les 
iü.,moUiea s'adressera Luconiouve & Mactnufc 
ue., i-ongue-T'ouné, que. ois iuev

ON DBMANBG 
CL

____ _______ DEUX ÎNSTTTUTKT-
’ CL..s diploniêè» pour tenir des ésoiea 

élémentaires, clans ia paj-oisse de bt- 
Ptobper. Hulaire SlüO.OO. S'adresser A 
4 N. Hiendenu, ivsst. Sec, ’irés., LJt- 
irusper, comté liorohester.

pLNïlON.—Un couplé, une daine ou une demoi- 
1- se.U'ouveraii une sonne pension ,dans une 
laanie privée, pusu’eufant. e’adreaser par lèltie 
a., r. nuivaii ne rosie, St-Bauveui, lOitre reo- 
uuiie, ziev—sis

POSITION. — Ua jeune, homme d'expérience 
T Ui'sire avoir une i osiiion dans mie epicerie, 
ué gros et uèiaus peutrourmr les meilleures rèié- 
l'uuuts. n’auresser a XA bureau nu boieil.

8ia 3 fs

MAÇAfalN ^ LOUER.—Un des plus 
beaux postes de commerce dé la 

paioisse de riillery, occupe pendant plus 
de BO ans par A H.r alardeau, mar- 
ir,!jiKiT,geu6rai, sltuô ^ spencer uove oil- 

possession iiansècUate. Wadresser 4 
J. arardeau & Cie, 211 rue Dorchester, ou 
a tepeucer uove, fciiiKny, aôj—n.o.

A LOUER OU A VENDRE.—Cette ré­
sidence sur la rue Ùt-Valler. No .7Wd, 
propriété de M. le Dr G. Will. Jolicceur, 

coroner ^dü Québec, et > occupée par lui 
dejpuis 22 ans corn me médecin. Un des 
Plus beaux et meilléurs postes d^ la vil- 
.«„p9Ur. du môdecic. Cette residence est 
nunre de toutes lés améliorations mo- 
oernes, service d’eau à. tous les étages, 
éclairage électrique cars tous les apear- 
tements, cave, cour et écuries ; enauf- 
iv?f T Leau chaude, a’adresaer A Dr G. "U. Jolieœur, Québec.

T9 janv—n.o.

„ S 2,662,2.'B.-—Credits suivant IRte  .............. g 1,084,23
D—L yer jmqu’au 1er juin prochain.

La vente se lem pour ctaque item séparément. 
D’in veil taire et la liste des crédits sont visibles à 

mon bureau,
De magasin sera ouvert mercredi, le 7 Février 

courant, pour inspection du stock et liste des cré­
dita

Conditions de paiement : Argent comDtnnt.
V. E. PARADIS, 

Cessionnaire Syndic. 
Bureau : 44, rue Dalhoùsie,

Bâtisse de la Cie Düchelieu.
Québec, le 2 Février 1606. 3-5 6 fev

riri, retenu chez lui au dernier mo­
ment par des circonstances incon­
trôlables, avait chargé le haut chef 
d'exprimer ses sympathies et ses 
souhaits de prospérité à la cour 
Blanchefc qui s’ouvrait si brillam­
ment et sous d’aussi heureux auspi- 
cee.

M. P. H. Breton introduisit les 
haut dignitaires à l’assemblée et une 
gracieuse jeune fille Mlle Jenney 
Atkinson, présenta au Haut chef un 
riche bouquet de roses et d’oeiilets 
blancs.

Il fit en termes heureux l’histoire 
de l’ordre des Forestiers tant de li­
berté de bienfaisance et de concor­
de. Ses paroles furent accueillies 
avec le plus vif enthousiasme de 
même que les' discours heureux de 
M. le Dr Lambert, de M. J. A. Blais, 
P. N. Breton et autres.

Un hommage fut rendu à la mé­
moire de l’homme dont la nouvelle 
cour heTtrensement inspirée, a pris 
le nom, faisant preuve en cette cir-

soumissions pour la construction de 
trois grands tronçons, dont l’un sera 
la ligne de Québec k 'Winnipeg. Des 
offres sont demandées pernr la cons­
truction d’une ligne de chemin de fer 
allant de Québec h l’oueat jusqu’à la 
Tuque, soit une distance de 150 mil­
les.

La seconde soumission est pour une 
ligne allant de Winnipeg, 395 milles à 
l’est jusqu’à Superior Junction, qui 
sera le terminus nord de la seeffion ide 
Fort William du Grand Trenc Pacifi­
que.

La troisième soumission est pour 
la construction d’un pont en acier 
au Cap Rouge. Un détail intéressant 
de l’annonce est que l’entrepreneur 
devra remettre â la Commission de 
Construction, le premeir septembre 
1907 une ligne complètement termi­
née et de premier ordre. La section 
du Grand Tronc Pacifique jusqu’à 
Fort William devra être livrée le 
même jour. Cela signifie que cette li­
gne doit être affectée :-u transport1 
de la récolte de 1907 des champs oe 
l’Ouest au lac Supérieur.

___ ______  ^___ _________ Les soumissions devront être remi-
constance d’une largeur de vue vrai- ! ses à la Commission de Construction

à Ottawa, le 12 mars. Les entrepre­
neurs vont ’sans doute se icettre à

Pou

Nous a été recom­
mandé par Tun des 
JUGES de Toronto 
comme remède im­
portant pour les 
familles. C’est ainsi 
qu’écrit un éminent 
citoyen de cet endroit

RADWAYS
ReadyRelief
guérison externe et 

in erne—GUERIT
Muscles malades, Maux de dents, Névralgie, Maux de 
gorge, Engelures, Coupures, Maux de tête, Knumes, 

Toux. Bie>sures, Maux de dos, Grippe. Fneumoni^ ucn ÇPur 
douleur dans l’estomac, Lunbago névralgie les athlétis. Dou­
leur sciatique des reins rhumatisme. Depuis plus de cinquante 
e ns rq remède merveilleux a prouvé son emcaéité comme la 
remède le plus sûr au monda Dans chaque famille ce spéci­
fique de valeur est le meilleur remède pour les inflammations 
et devrait toujours être gardé sous la main. La dépense est une 
bagatelle et sauve plus #e vingt fois le coût des comptes de 
médecins et de pharmaciens.

IR.A.IDW-A.'Sr & OO-
RadwaySquare, New York Jacques Cartier Montréal»

Dépôt général, à Québec, chez W. Brunet & Cie.

AUDITORIUM
LUNDI SOIR, 12 FEVRIER

O-S^ Hrs. F*. SVI.

it ete 
■u .-Ville

T OGEMENTS,-—A louer, petits logements, Nos.
18, 24 et 26, rue du Balais. Alph. Pouliot, avo 

cat, No. 12, rue Haldimand, près l’Hotel St-Louis. 
1 sem 3 fev

A VENDRE.—Une belle maison de campagne 
située à Bôauport, à dix minutes de Quéoeô 

bn chars électriques. S’adresser a Autoine Chah- 
four, Beauport yfev no

■pERDUE.—Un robe de carioîe on chèvre bordée 
x en vert a été perdue hier de la rue de la Cou­
ronne à la ruo St-Roch. Prière de la remettre à 
M. Jos. Bigaouette restaurateur, rue du Pont. 8f

WHIBMY I X IL
devrait être pris PUR si l’on veut 
goûtex- à sa saveur délicieuse.

A; LOUER.-—Plusieurs salies d’éeSantü- 
xa. ions, rue yt.-Joseph, fcjt-Roch, 
aussi dans divers quartiers de la ville, 

ôt. magasins. Québec, 15 jam- vier Uüb. j. jfcj. ±joiiy, notaire, ad, rua 
St-Joôôph, Quôbeo. 

lb janv*—n.o.
1 OGEMEN i.—A louer trois logements de 8 et 9 

chambre a aveu bain, appareils de lumière 
£ralici3 hangars et «ourlé, au No, louô, 

DhAtfi'VMAer; ^adresser à Edsèbo Fre-
chètte. Hôtel fet-MAio, rué Bt-Valler, bfsiôjau

Bâtisse lie i’Àssiipaosé de Québec
Quelques grands et petits bureaux dan cette 

bâtisse. Le ydr modéré. Polir toute informations, 
fe aüiesser au secrétaire, 81 rue oPPierre. U—n ô

Je ne serai responsable d’aucune dette faite en 
mon nom et sans mou consentement par écrit 

GEORGES LACHANCE, Snr,
St-Cômc Linière, Beauce.

2fev 3fs

IE T

irent admirable.
Les messieurs suivant 

proclamés officiers de ie 
cour Blanchet :

Chef Forestier, M. George Denis.
Fx-chef Forestier, M. Etienne M. 

Laplâmé.
Vice chef Forestier, M. Adélard 

Richard.
Sec.-arch., M. S. C. Fortier.
Sec.-financier, M. J. E. Demers.
Trésorier, M. Armand Garneau.
Orateur, M. Jos. E>ug. Gagnon.
Surintendà/nt C. J., M. Joseph 

Couture.
Organiste, M. Alph. Jenkins.
1er Garde Forestier, M. Jos. Më- 

fhot.
2e Garde Forestier, M. Hap. Bé­

gin.
1ère Sentinelle, M. Ernest Tur­

cotte, - i
2e Sentinelle, M. David Michaud.
Syndics,

QERVANTLD—Ou demande une scryan- 
fO te générale dans uue petite lamilie ; 
eor.s üuges. aussi un6^ iemme de jour- 
uèü. o'adresser au Nü Bo Côte de ia 
Montagne. 19—

wLUY AiNTü.-. _____-uu demande une servante dans
une lujniiie de o peibonnes. b’adrefcser au No. 

ôèSi-Anaeime. 2fev—Sis

oi. R VANTE. — On demande une servante pour 
^ une lamilie de trois personnes. S’adresser à 
uô, rue Bt-Ameime. Sis Ifev

c ERVANTE.—On demande une servante pour 
^ servir ia tabie et ae rendre genéraloment utile 
aux soins qu menage. Bous gages, ^’adresser chez 
Mae l. Lelarge, 2üU bt-Jb'raUyoïs, bt-Rocn, Québec.

3ijaii 3is

SERVANTE.—On demande une eervanta S’a- 
^ dresser u Mme P. aéiiuiii, o AiguiUoh.

^ 29jau 2sem

rpAILLEUR.—On demande un tailleur et coutu- 
■v ner, aussi une modiste pour daines, b’adres- 
ser a *• D ’ ‘ bureau du boieil. 6 ts 30 jàn

VENDEURS.-On demande plusieurs bons ven- 
* ueurs pour uue ligne spéciale dé valisés, à 

commission sur catalogues seulement. Ecrivez en 
ut .ut ie territoire uesirô à, Xne JTrunk Ca Le oc- 
leh. 3is liev

A LOUEK
13 ON POSTE 
lO coin des rues du Pont

A LOUEE.—Le magasin 
___ ________Pont et de ia Rel­

ue, ancien posté do feu Normand choui- 
uar^ épicier, comprenant une bonne ca­
ve, an hangar & voitures, eh brique, des 
hangars et une écurie, eu une cour. Pos­
session immediate ; ét aussi chain ores a 
louer. A bonnes conditions.' S’adresser A 
Dame N. Uhouinard, 120 rue de la 
Koine, .Bt-Rocn.______________ ±o jv—o. ms

Â VEIMDRE
r A i VENDRE.—Un beau grand terrain 
X.X. situé aux Nos 71-73 et 7ô rue Arago, 
Û St-Roch, au pied de ia Côte de là 
Négresse, avec une maison en bon état, 
i logements jlougü .. .. . ,/gi it‘uiee.
Bon marché. Québec, 15 janvier 1906. 
J. E. Boiiy, notaire, St-Ftoch, Québec. 

16 janv—n.o.

a VENDRE.—Poste de commerce h vendre à 
Trois-Pistoles, J. E. Belzii, marchand général 

offre en vente son magasin, maison privée et han­
gar, terrain. Le tout pour *8,000.Go et son stock de 
marcnaadises sèches et épiceries pour çz,5ouuo.

2fev isèm

û . VENDRE POUR CAUSA? DE 
2a. TE.—U . . . .............. , - SAN-

Uh poste pour barbier, bonne 
clientèle, avec ameublement de première 
Classe, chaise hydraulique' message et 
fcjJo.amp'oo û l'électricité, a vendre a bon­
nes conditions, « aarèsew a u. Leciero 
i fclauit aw Matelot. ' 25—n.o. '

A VENDRE—Maison en pierre à trois étages 
■f*- ponMtie No. i7 avenue bte-Geneviève. lo 
chambteè, 2 chambres de bains, avec toutes les 
améliorations modernes, b'auresser u J. B. Par- 
Am n. p. ilj—n. o.

E. D0MALDSON, PROP.
127 RUE ST PAUL, QUEBEC

POSITIONS deIoütcs sortes 
POLR HOMMES

On demande ici : un mécanicien 
pour locomotives, un bon ftirgeron, 
des bons commis d’expérience dans 
l’épicerie. 29j—1s

A¥8S~ÏÏVI PORTANT
Nous avons nommâ M, Art. Dus­

sault notre agent pour la vente de nos 
calendriers et nouveautés d’annonces 
pour le district de Québec.

Nous prions nos nombreux clients 
de bien vouloir attendre sa visite. L’as­
sortiment est de la plus haute nou­
veauté et du dernier goût, tant dans 
les calendriers que les objets d’annon­
ces de fantaisie en cuir, celluloïd et al- 
luminum.

Les commandes données directe­
ment à ia maison seront bienvenues. 
Nos prix sont des plus bas, car nous 
importons directement de France et 
d’Allemagne.

MARIER & TREMBLAY,
Peintres-décorateurs, 

Coin des rues DesFossés et
du Pont, Québec.

A, ,
iV.tièi'e, village populeux—neutre com­
mercial, près de l'église, du collège et du 
couvent. Due magmiique propriété com­
prenant résidence, magasin, hangars, 
écuries, grand jardin, toujours occupé 
comme tex. Bon poste de commerce, beau 
tu te. Aussi, uii londs de commerce gene­
ral. Câ’adresser à Ba. A.. Baquet, mar­
chand, Bte-Anne de la Pocatiâre.

20 janv—1 ms

Maison a vendre ou a louer.—
Ce magnifique Gottage, sur la rue 

Bt-Cyrille ion (ace du Jeliory Haie 
Hospital ), 11 cûambres avec toutes
lus accommodations modernes. Termes 
raisonnables. S'adresser â, T. Davidson 
4 Uo.. Basse-Ville. l?Jv—n.o.

A LOUER.—4 logements au No. 401 A 407 rue St 
**■ François, 2 de ces logements contenant 4 „
chambres chacun, pourraient se louer pour en (aire rendre "ou 

’--------- - 3fs 1 (ev

MÀlteON A VENDRE,—A Ohâteau Ri­
cher. station Laverdière, â deux mi­

nutes do marche du dépôt, une belle 
uropriété est û, vendre, à bonneâ condi- 
jtions. Pour tous renseignements, s'a­
dresser au No 229 rue Richardeon, «t- 
Roch. XI jan—n.o.
X/fAIfcON.-Une maison de 100 x 73, située près 
T’-t dé la station de la Jonction de Shnwefiegan 
i veadré à conditions spéciales, s’adresser ai No’ 
iüâi, meGTande-Aliôe. ho ifev

rTEBRE A VENDUE OU A LOUER.— 
lX Unè magfiifiquo terre ainsi qu'une 
belle résidence d’ûté, située a T Ancienne 
Lorette, ** trois milles de la ville. A

un seul logement.

À LOUKR...Une belle salle d'échantillon. S’a- 
f1- dresser au Dr. C. Oi Samson, No» 166, rue St- 
Françols. 1 sem 1 fev

A 'LOUER,—Pour le 1er Mai, au No. 115, rue St- 
Jean le 1er étage occupé présentement par 

leDr. Dagueaux, compris 4 appartements, visi­
bles au lèr février, tousles jours do 3 à6 hrs,, 
p. m.. chauffés à. l’eau chaude, lumière électriqua, 
Auer light, bain, bonne ventilation. Aussi chàjn- 
bres meublées, avec les accommodations sus 
mentiounées. Possession immédiate. S’adresser à 
Madame E. H. Pelletier, No. 115, rue St-Jean, 
Québec. 3 jan n o

AGASIN—A louer, à compter du premire 
mai prochain, le magasin actuellement 

occupé par M. Germain Belanger, No. 64, Côto 
ue la Montagne- Très bon poste d’affaire. S’a 
dreh&ei à G. F. Taschereau, notaire, 193 rue yt- 

erre. n.o 9vfe.

j^ALLEb. — A louer, pour Sociétés Mutuelles, 
^Ouvrières, Nationales Commerciales, eta aûx 
Nos. 85 et 87 rue u'Aiguillon, faubourg St-Jeun, 
de très jolies salles oien meublées, avec lumière 
électrique, téléphone longue distance, chauffée 
ôl ea chaude, peiitea tables 7 grandes tables, e 
munies des autre» améliorations modernes. VTsi 
ble tous les mercredis et samedis de 8 a 10 hrs 
p. m. en s’adressant au No. 86, rue D’Aiguillon fa*'1------- <•«. - -

B’adressOè h 
me Bt-Jean.

la ville, a 
K louer û, bonnes conditions

Mme AU. Bichette, Taï 
21—1 ms—» ,8 p. sm

171ERME a VENDRE OU A LOUER.— 
’« Propriétô chemin St Foy, angle route 
Belvédère, environ 20 arpents, avec bâ­

tisses, le tout ou en qartie. S’adresser 
à.’ ¥. E- E. Bélanger, N.P., rue Buade, 
ou A Georges Carrier, 65 rue Slt-Pierro. 

27 jnv—1 mois

PROPRIETE A VENDRE OU A
POUR, A LEVIS.—Pour cause de 

santé avant décidé d’abandonner le com­
merce’ 'on trouvera chez le soussigné, 
,1,-sieurs propriétés dans la Côts Bavid- 
snn et Côte Labadie. — Aussi 
“lasniiique poste de commerce sur 
la “rue Commerciale, en face de la gare 
de 1’Intercolonial, etvoiain de ia Banque 
Àd Montréal. Conditions iacilçS. l’our 
t butes iniormations e adreseer à Marc 
Couture, marchand^ fet-Wichel, Comté

. HV. "Rosatrio Bemier et 
Alph. Martin.

■Comité des Finances-, MM. Emile 
Bemier et Narcisse Hétn.

Médecin de cour, Dr ^ Emile For­
tier.

Député de cour, M. Raoul Auger.

A saIhmIÿedr
Un jeusie homme de 21 ans, T. P. 

Brousseau, s’est fracturé un bras sa­
medi soir en faisant une chute sur la 
rue Boisseau.,

—MM- Oliva- Leclerc et Frédéric 
Parent sont1 jjgyenus d’uine excursion 
de chassé.

.—La coquette chapelle N.-D. de 
Lourdes était littéralement remplie 
hier après midi à l’oecasion de la ré­
ception d’une cinlquantaine de nou­
veaux congréganistes.

C’est le Ra P. Perron qui a été le 
prédicateur de la circonstance. Com­
me toujours, ie R. Père1 a été élo­
quent.

La bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement termina cette im­
posante cérémonie religieuse,
—La Congrégation des Jeunes Gens 
de la paroisse était dans la jüU.lafiion 

{lier, soir, à la chapelle N.-D. de 
Lourdes.

i l’œuvre immédiatement. Les spécifi­
cations exigent une , oie ferrée aussi 
bonne que celle du Grand Tronc en­
tre Montréal et Toronto, c’est-à-dire 
aussi bonne que n’importe quelle li­
gne du continent. Les entroprei eurs 
devront s'engager à payer des salai­
res raisonnables et autant que pos­
sible les matériaux devront être 
achetés au Canada.

Le tronçon de l'Ouest devra être 
fait par une maison financièrement 
solide. Le contrat sera pour une 
somme d’à peu près huit millions de 
dollars. Un chèque de quatre cent 
mille dollars dervra donc accompa­
gner la soumission. Après que la sou­
mission aura été acceptée, les sou­
missionnaires auront le droit de de­
mander une nouvelle garantie d’un 
t ers du montant du contrat, so t 
deux millions et un tiers. Il est 
donc certain que les travaux ne se­
ront pas confiés à des entrepreneurs 
incalpajiles de les mener à bonne fin:

SOUS L.E PATRONAGE DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
L.ORO GREY

Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur
Sir L. A. «JETTE

Concours teai
Succursale de Québec No 2
Concours ouvert aux membres 

de ia succursale de Québec, 
No 2, du ier janvier au 30 
juin 1906

La succursale de Québec, No 2, 
Société des Artisans, : expose en ce 
moment dans ses salies de reunions, 
bâtisse Union Saint-Joseph, 2ôl rue 
Saint-Joseph, deux oadres de^grande 
Voleur représentant le Sacré-Ooeor 
de Jésus et le iSacré-Goeur de Ma­
rie, qui seront rMés en présente d£ 
son distingué chapelain, ie Kév. M. 
Antoine Gauvreau, à une date qui 
sera fixée par la succursale, et remis 
à l’heureux gagnant.

H suffit pour les membres de ia 
succursale de Québec, pour; gagner 
ces deux magnifiques cadres, de 
présenter un candidat à l’admission, 
durant ces six mois ; ils recevront 
un coupon pour chaque aspirant 
qu’ils auront présenté, leur donnant 
droit à autant de chances qu’ils au-

Deuxième Soiree de Musique d’Orchestre
— PAR LA —

Société Symphonique de Québec
lo Bsuréoüo&ax concours de

Madame H. R. GOODDAY, violoniste.
Monsieur JOSEPH SAUCIER, baryton

Monsieur J. B. DUBOIS, violoncelliste. 
Directeur musical, Monsieur Joseph Vézina.

BILLETS «’ADMISSION et SIEGES RESERVES : 25,35, 50, 75 et $1.00
Billets et diagramme de la salle au bureau de l’Auditorium 
Portes ouvertes à 7.30 hrs. Lever du rideau, 8.14 précises.

Il y eut réception de nouveaux as- j ront de coupons.
sociés, sermon^ët salut du SaintrSa- 
Crement.

Les officiers de l’Association revê­
tus de leurs décorations occupaient 
des fauteuils particuliers.

Un magnifique programme musical 
a été exécuté par le chœur de la oon- 
grégatian.______ _ ______

Salie Loyola
(Test vendredi de cette semaine, 

9 février, que les deux Cercles de 
l'Association Oatboliquie de ia Jeu­
nesse, qui se sont déjà formés à 
Québec, s’uniront pour offrir une 
séance littéraire, dramatique et mu­
sicale au R. P. Ed. Lecompte, supé­
rieur de la mission des Jésuites au 
Canada. Nous rappelons que la pro­
gramme sera à la fois instructif et 
attrayant. Une confétrenoe suit le 
“Socialisme” sera suivie de chants, 
musique, monologues, et enfin de 
l’émouvante petite pièce de Botrel : 
“Le Poignard.”

MM. G. Bemier, A. Oambray, L. 
Oaitelliex, F. Coote, J. F. Dorval, H. 
Chassé, L. Dans créait, A. Lan- 
glais, L. J. Piouze, H. Beaudry, G. 

■ Chouinard, seront les principaux 
orateurs, ' déclamaterars, acteurs 
qu’on aura le plaisir d’entendre. Le 
plan de la salle est déposé chez La- 
vigueur & Huitohison, rue St-Jean. 
On peut aussi se procurer dies bil­
lets à la rue Dauphine, 14- L’entrée 
n’est que de .25. cts.

’5—3 fs.

faubourg St-Jean, Québec. H août n'a

A LOUER. — Mjyÿnifiques 
louer sur ITio-aux-Oies, i

fermes a
_ - --------------- ---------- - propriété des

Dames Religa^useF de l'Hôte -Dieu ce 
Québec. Location f conditions laci-
îes. S’adresser au Dépôt dô la Commu- 
ûautè de l'Hôtel-Dieu du Précieux ^ang 
fle Québec, Côte du Palais.

26 déo—n. o*

Bollechasse, ou à Marc Couture, 135 r1»© 
Commercialo. Lévis. 27jnv

GvKRDU.—Un satchel.eu cuir noir avec cour 
-t rote ayant à l’iniérieur des manchettes, ta 
blier et outils, pour accorder orgues et piauoa 
Rapportez à nos oureaux • — -bonne récompense 

ifev

gATGHJtU.-A^. Un sateltel en cuir noir a été p?rdu 
— hier sur-la ri e Bt-Jean, contenant un porte-
monnaie avec quelques piastres, 2 entrants et 1 
Saquet de clef. Mère de remettre à 118, rue d’Ai­
guillon. __ Ifa 2fev
r>ERDU — Tlu jeuno chien brun “cooker”. 
T prière de le remettre au No 25a rue Lache- 
vrotiè*-^ 2fév

SALON D’ESSAYAGE 
Mlle A. MERCIER

271J et 2715, rué St-Joseph.
Québec.

Spécialité de corsets sur ^mesure. 
Vient d’adopter le corset P. & L., 
do la French Lady Corset Mfg Co. 
comme étant le corset à la mode et 
qui par sa coupe donne tout le com

Par ce moyen, la succursale comp­
te sur ses membres en général pour 
l’aider à travailler au recrutement 
et elle profite de l’occasion pour les 
inviter à venir admirer ces pieux 
souvenirs, le premier et troisième 
mardi de chaque mois durant la du­
rée du présent concours.

Les membres voudront bien ne 
pas oublier que. les droits d’entrée 
sont supprimés durant tout le con­
cours.

Le publie est invité d’aller voir 
ces deux magnifiques cadres qui se­
ront exposés dans les vitrines de M. 
F. X. Morency, doreur, rue St-Jo- 
seph, les 3, 4 et 5 février courant.

C0N5ECREATI0N DE

MU F. I
À SHÏyacistlie, le 15 février

LE CERCLE DE LA SALLE
On nous informe que le Cercle de 

la Salle doit donner au commenoe- 
mienit de mars deux séances dans la 
salle de l’école St-Jiean-B^ptisibe.

AU FEU I AU FEU
Tout mon stock au montant dt 

$35,000 à être sacrifié pour cause dt 
réparation.

P, E. BELANGER,
21 rue Notre-Dame. 

Basse-VUle

V nte sans réserve
Grande vente de la balance du 

stock de Jos. Dussault, à eomnv.neer 
lundi à 9 heures, chez P, E. Bélan-

fort que les dames puissent désirer. serj 21 rue Notre-Dame, Basse-Ville,
Les baleines qui sont en aluminium ' ’-------- ------------------
garantissent ce dernier de tou
soufflure.

Demandez le corset 
marque P. & L.

2—5fév.

portant la

Biireau de Placement
HOTEL DE VÜTe. TEL. 1791
Main d’œuvre de toute sorte four-

hi®- , , .
Une visite des patrons est sollici­

tée.
Voici une partie de la liste de de­

mandes d’emploi inscrites dans ce 
bureau :

Charpentiers, menuisiers, cochers, 
commis de fout genfe et dans les 
deux sexes, sachant parler, lire et 
écrire ramàlais et le. français, con­
naissant Il sténographie et la clavi- 
graphie et pouvant fournir les réfé­
rences voulues ; des cuisiniers, cou­
turières de famille, dessinateurs, re­
lieurs, femmes de journée, garde-ma­
lades, gardiens de jour ou de nuit-, 
hommes de cour, instituteurs' et ins­
titutrices français et anglais, forge­
rons, mécaniciens, peintres, cordon­
niers, électriciens, journaliers, etc., 
etc.

Les services rendus sont absolument 
gratuits pour tous.

JOS. TANGUAY,
30 15fs Gérant.

Des billets seront, émis au prix d’un 
passage de première classe pour aller et 
retour.

Départ sur tous les trains du 14 février et du 
matin du lô février.

Retour le 16 février 1906.

On pourra se renseigner généralement en s’a­
dressant aux bureaux gare du Palais ou du 
Frontenac, ou au bureau principal, 3>, rue St- 
Jean, coin côte du Palais.

PATIN01R Q. Â. A. A.
GRANDE ALLEE

GRANDE üascarade
DE fU-SAlSON

MARDI, 6 FEVRIER,

Six beaux prix pour les poateurs des 
meilleurs costumes. Si le temps est mau­
vais, la mascarade aura le lendemain soir, 

Aucune personne non costumée ne 
erâ tolérée sur la glace.
ADMISSION : patineurs 15 ets ; spec 

tateurs 10 cts.

Grande Liquidation de Meubles
Nous devons’ verndre sans réserve 

tout le stock que nous avons m 
mains d’hui au 16 avril prochain.

Prix spécial pour argent comptent.
Plusieurs lits-corniches pour $2.00 

et $3.50.

ARGENT A PRETER
Sur hypothèque 

S’ADRESSER A .
L. C. Jacques, 

'NOTAIRE
264 RUE ST-JOSEPH

Mande Vente
------oe-------

Marchandises Sèches
GRANDE ET 

ATTRAYANTE

Réduction
Jusqu’à présent notre vente d’hiver a 

été un succès. Chaque client semble reconi 
naîte la grande valeur des marchandise* 
que nous offrons à si bas prix.

SOYONS JUSTES
Soyons justes et donnons ■ notre pa­

tronage à ceux qui nous donnant des 
avantages justes et réels comme vous 
mouvez le voir en lisant 1 annonce de 
la maison

P, J, COTE,
Vis-à-vis la Côte-du Palais. 2.

La Compagnie de chemin de far de 
Québec au lac Huron demandera au 
Parlement du Canada, a sa prochaine 
session, des amendements à sou acte 
d’incorporation pour, emro autres ims, 
les ouivantes : prolonger le dfilai pour
le commencement et le parachèvement de 
la construction (Té son chemin de 1er ; 
pour être autorisée à suivre,- pour le 
tracé ao sou chemin de 1er, la ligne la 
plus avantageuse entic Québec et la 
lUvière-des-Franyais ; pour être ravûtua 
de certains pouvoirs en rappiÿÿ avec la 
produ-’Uni do l’électricité pouf les fins 
de traclTu, <lo force motrice, d’éclairage 
et de chauiïago et aussi à construire les 
ligues d'embranchement suivantes :

D’un point sur sa ligne-mère, dans les 
environs du t>t Maurice, jusqu'à iîer- 
thierville ;

De sa ligne-mère, en allant vers l'est, 
le long de la rivière Matawih, jusqu'au 
continent do cotte rivière avec le tàt- 
jdaurice ; . , , ,

lie sa ligne-mère, en allant au nord, le 
ong de la rivière du Lievro jusqu'au t.t- 

Maurice, pour iè se raccorder au Trans­
continental National ;

De sa ligne-mère, dans les environs de , 
la rivière Gatineau, jusqu'au lac Obis-
ka ; , ,.De l'endroit lo plus propice sur sa li­
gne-mère, 1 l'ouest du lac -Ntpissmg, 
jusqu’à Sudbury.

Québec, 20 janvier 1906.
. J. C. LANGF.LIF.K.

Sec. Cie du C. F. Q. i L, H-

Strictement Comptant
JUPES? DE ROBES, un lot de diffé­

rentes gtSmdeurs, Noire et Bleu-Marin. 
Toutes à moitié prix, $2.98 pour $1.49, 
$3.78 pour $1,80, $4,10 pour §2.05, 
$4.50 BSflr $2.25, $5.60. pour $2.80.

F BANELLËTTE, patrons de fantaisie 
pour robes de robes de chambre réduite à 
un tier de moins que le prix régulier 16e 
pour 10c, }8o pour 15e, 20o pour I3c, 22o 
pour 15c, 24c pour 16p. 27c pour 18c.

S.OIE8 DE FANTAISIE rayées et car-j 
reautéee 4 moitié prix 60c pour 25o, 58o 
pour 29a, 75o pôur 38c, $1.10 pour 66c.

ETOFFES A ROBES, NOIRES de 
fantaisie, toutes réduites à moitié prix, 
45o pour 83c, 58c pour 29o, 68c pour 34o, 
88c pour 44o, 98 pour 49c. j

JUPONS EN LAINE, tricotés couleurs) 
de fantaisie, tous ré'duits, 96c pour 76o, j 
9l8o pour 79c, $1.10 pour 88c, $1.48 pour 
$1.19

ETOFFES A ROBES. Toutes no« 
Etoffes à robes de fantaisie à moitié prix, | 
c’est k bien bon Marché.

CHAPEAUX GARNIS, tous réduit») 
à un quart du prix.

TOILE A ROULEAUX, toute réduite 
de 207„, 8c pour 6|c, 10c pour 8o, 12o 
pour l»c, 15o pour 12c, 18c pour 15o, 20s» 
poux 16c.
Voile, Serviettes, Couvropieds,

Coton à draps, Coton à Oreillra 
Toile à Nappes

Serviettes de table..
Tous réduits à 20°/o par cent d’escomp­

te pour argent.

COMPTANT
SEULEMENT

SUCCESSEURS DE

hm I Fois
h 20 Eue k ia Fakiqii

Devant I’Hote!-de-Vilis
TêleiihonüfÿiDSi
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TEMPÊRATURE
Observatoire de Toronto, 

5 février.
PEOXOSTIOS.—Fort vem* avec 

chute de neige. Demain, tempe ex- 
trêanesnesnt froid.

Son Honneur Monsieur le
maire Georges Tanguay. 

Québec, 5 février 1906.
I Monsieur le maire,

En votre qualité d’ex-échevin, d’ex- 
prdsident du comité des finances et 
de maire actuel, vous êtes grandement 
responsable des dix ou douze années 
de l’administration des affaires de la 

; il ne serait donc que 
de vous demander de oo«n- 

i ^ . , , . Ivoquer une assemblée des con-la Cour d Appel, en replacement t r,ibua51es poui: expliquer la poei-
de Thon, juge Ouimet, démission- j tion financière de la ville, et ce qui 

Sa Seigneurie était au Pa- ! » été fait ?<>us le régime Parent, et

Offre à M. lejeaire Tanpay ^m\\^ (j'Qtiawa
Elections partielles de 

Maisonneuve — Lep 
courses—‘"Major B. 0.’

M. le juge Lavergne
Notre correspondant d’Ottawa 

nous télégraphiait, ce matin, la no- ; ville 
mination de l’hon. juge Lavergne, à Justc

narre.
lais, ce midi, où il redevait les féli­
citations de ses nombreux amis 
québécois. Nous y joignons respec­
tueusement les nôtres.

La “ Patrie ” est fière
, “La Patrie” est fière de son con- 
cours féminin de travaux domesti­

ques. Elle doit être plus fière de 
l’excellente idée qu’elle en a eue, ©t 
oette idée, nous sommes fiels de le 
dire, lui vient du “Soleil.” C'est le 
“Soleil” qui, le premier, a institué 
pareil concours avec le succès que 
savent tous nos lecteurs. L’hon. M. 
Gouin, avec sa condescendance or­
dinaire, a assisté à la distribution 
des prix de la “Patrie”, comme il 
avait -assisté à celle «kl “-Soleil.” 
Nous sommes heureux d’ofîrdir nos 
félioitajtioins à la “Patrie” accompa­
gnées du petit reproche d’avoir com­
plètement oublié de citer le con­
cours du “Soleil,” qu’elle a imité 
avec succès. Entre confrères, sûre­
ment, on ne doit pas se jalouser. 
L’émulartion légürtime et nécessaire 
n’est pas la jalousie, et l’on doit 
savoir reconnaître les succès des 
autres.

I de plus, réfuter, si vous en êtes ca­
pable, les accusations contre cette 
administration, que le “Soleil” a 
portées, et dont je prends toute la 
responsabilité.
J’espère donc que vous voudrez 

bien convoquer cette assemblée, sous 
le plus court délai, et qu’en ma qua­
lité de candidat à l’échevinage et à 
la mairie, vous me ferez le plaisir de 
m’inviter à y aller fijre la discussion 
avec vous.

D’un autre côté, si vous n’êtes pas 
disposé à convoquer une telle assem­
blée, je la convoquerai moi-même si 
vous voulez bien accepter une invita­
tion d’y assister, afin de discuter la 
vraie situation financière de la ville 
ainsi que les états que vous avez mis 
vendredi dernier devant le Conseil,en 
même temps que le programme muni­
cipal que j’ai énonce.

Veuillez donc me dire si vous ac­
cepterez semblable invitation. Nous 
pourrions prendre, disons, chacun une 
heure pour discuter tout ce qui inté-

(Da notre corresponded régulier)

Ottawa, 5.—La date de l’élection 
partielle, dans la division électorale 
de Maisonneuve de Montréal, pour 
la Chambre dos Communes, est fixée 
au 23 février. Getu élection est né­
cessaire à cause de la mort de l’bon. 

M. Préfonrbaine.
—Un grand nombre de Québécois 

sront arrivés pour les» courses de 
chevaux aujourd’hui. Major B. O., 
propriété de M. Max dément, de 
Québec, est favori dans la classe 
de 2.13. _

AuPalaisJe Justice
La Cour de Pratique est présidée 

par l’-hon. juge Lang-elier ; la Cour 
d’Enquête et Mérite pat l’hon. juge 

LaRue et la Cour de Circuit par 
l’hon. juge en chef Routhier.

Los corridors du Palais de Justice 
sont remplis ce matin et les affaires 

sont considérables ; plusieurs causes 
importantes étant sur les rôles des 
différantes Cours. La cause de Parent 
vs Choquette, appelée devant l’hon. 
.uge LaRue, est remise à 2 hrs, cet 
après midi,

Brefs émis du bureau du prouononai- 
re de la Cour Supérieure : William

resse si grandement les contribuables Damer-s vs Dame Philomèn-e Voyer, 
de Québec et qui touche à leurs plus;Québec, et Jean-Baptiste Rochon, 
chers intérêts. 1 ----

Espérant une réponse favorable,
J’ai f’-honneur d’être,

Monsieur le .maire.

On part! divisé
Londres, 5 fév.— U est admis 

qu'un» scission exista au sein du 
parti unioniste, que M. Chamberlain 
doit se séparer du parti de Balfour, 
et eu former un dont il sera lui- 
même le chef, avec un programme 
dont le principal article sera la re­
forme du tarif. Les journaux unio­
nistes admettent que M. Chamber­
lain n’a pas d’autre alternative, à J 
moins. que M. Balfour réunisse les j 
siens en convention, et leur fasse . 
faire le choix d’un leader. Mais la 
fusion entre les deux factions sem­
ble peu probable, car M. Chambei- 
lain ne veut pas abandonner sa théo­
rie de la protection, que M. Balfour 
lui a dit ne pouvoir accepter. La 
situation est le sujet de la conver­
sation dans tous ks clubs.

On parle de M. Akors-Douglass, 
secrétaire d’Etat pour les affaires 
intérieures, et de Walter Hume 
Kong, comme leader temporaire. 
On va jusqu’à dire que l’invitation 
faite à M. Balfour par le comité de 
la cité de Londres,Alban G.H. Gibbs 
ayant: rsésigné en sa faveur n’esft 
que conditionnelle, et qu’elle serait 
retirée si M. Balfour refusait de se 
conformer à M. Chamberlain. Les 
libéraux ont à décider aujourd’hui 
s’ils doivent contester le siège offert 
à M. Balfour et les probabilités sont 
à l’effet qu’il aura à lutter pour l’oc­
cuper.

©BITAS RUE
C’est avec le plus grand chagrin 

que nous avons appris la mort de M. 
Québec, mis en cause, $d50,00, saisie ’F,tienne Taché, employé au bureau de 

révendioation. 1 poste.
Elzéar Leclerc vs J-oseph_ Turgoon,t jj a succombé à la terrible diiphité-

EUCHRE
Hier soir, M. et Mme O. Paquet, IM 

rue St-Joseph, ont donné un char­
mant euchre à leur résidence. L’en­
train ne s’est pas ralenti de la soi­
rée et après un lunch vers les 11 1-2 
heures, le chant et la danse se sont 
disputés les faveurs des nombreux in­
vités jusqu’à une heure avancée.

Voici les noms des gagnants des 
prix :

Messieurs — 1er, M. A. Robitaille, 
2e J. A. Cantin, consolation, Arsène 
Marcotte.

Dames—1er Mme Ed. Paquet, 2e 
Mme A. Gaumond, consolation, Mme 
Everell.

$50,
SUR TOUT LE STOCK

Trldüum au Bon Pasteur
Dans mon compte-rendu de samedi 

j’ai oublié bien involontairement de 
mentionner dans le concert Mlle Ber­
nadette Rousseau, qui a rendu magis­
tralement sur le violon “ La Berceu­
se de Jocelyn ”. Les applaudisse­
ments de la salle ont dû d’ailleurs 
compenser pour Mlle Rousseau l’oubli 

que je relève pour le réparer. Ce m’est 
que justice.

Le “Lumber King” dé la Nou­
velle-Ecosse, dit :

“ Je considère le LINIMENT MI- 
NAItD le meilleur en usage et con­
nu. Récemment je me fis écraser un 
pied. Je l’imbibai avec du Liniment 
Minard et le lendemain il était en 
parfaite condition.

Bien à vous,
T. G. McMULLEN.

NAISSANCES

Votre etc., etc..

Curieux imbroglio
La Compagnie de 

intenté une action au Club Canadien 
pour arrérages de loyer.

Or les deux principaux officiers des 
deux associations sont d’un côté M. 
Parent, ex-maire, président de la 
compagnie demanderesse, et M. Tan­
guay, maire régnant président du 
club canadien.—Première coïnciden­
ce.

Les avocats de la demanderesse, 
sont MM. Taschereaju & Cie. — Deux­
ième coïncidence.

M. Taschereau est un des membres 
fondateurs du Club Canadien.—^Troi­
sième coïncidence qui complique un 
peu les choses.

Terribles inconvéniepts du cu­
mul !

MM. Parent, Taschereau & Cie, 
poursuivent MM. Parent, Taschereau 
& Cie à la demande de MM. Parent, 
Taschereau & Oie !

M. Taschereau nous rannelle Céleo- 
tin et Floridor de Nitouche, Jefeylt- 
Hyde, quoi !

La première conséquence de cette 
ooursuite sera, peut-être la vente du 
mobilier du club Canadien, mobilier 
qui a coûté les yeux de la tête à nos 
amis les libéraux de la ville qui se 
sont saignés à blanc pour fonder le 
club Canadien.

La compagnie de l’Auditorium dont 
M. Parent est le président, sera 
payée et la société légal» Taschereau 
& Cie aura ses frais. Nos amis per­
dront leur argent, légalement si l’on 
veut, mais il le perdront.

M. Parent est président de la Com­
mission du Transcontinental et aus­
si président de la Compagnie du
Pont.

Nous ne serions pas surpris de 
voir un de ces matins le Transconti­
nental poursuivre la compagnie du
Pont, ou M. Parent s’intenter à luir 
même une action, avec son bureau 
d’avocats comme procureur.

Ce serait porter le cumul à son 
point culmulant. «

Mais nous verrons peut-être des
choses aussi étranges.

—On a souvent dit que Zola se docu­
mentait soigneusement avant d’écrire 
ses romans.

La vérité, c’est que Zola se documen­
ta pour la "Débâcle ” en passant une 
semaine dans l’Est ; avant d’écrire 
" Lourdes ", il passa quatre jours dans 
cette ville...

Mais il y a mieux, et c’est " l’Ac­
tion " qui nous l’nonrend :

" Un déjeuner qu’il fit, avec Dueade, 
dans un petit restaurant de la rue 
Montorgueil. lui permit de pénétrer as­
sez avant dans l’âme socialiste pour 
écrire " Uerminal ".

Et on prétend que Zola est un docu­
mentaire 1

( N. R. — M. Choquette a adressé 
personnel te ment à M. Tanguay la 

i lettre ci-dessus et au moment de 
l’Auditorium a : mettre sous parasse nous n’avions .pas

encore reçu de réponse.

Echos de Saint-Roch

Lévis, $150.58, dette, Joséphine Mé­
nard vs, Harry Swift, Québec, sépara­
tion de biens,

Philippe Joseph Jolicœur vs Pierre 
Plamondon, Québec, $150,00, dette.

Déclaration d© société : Alexandre 
Nauid, de la paroisse de Destloam- 
bault, comté de Portneuf, déclare 
qu’il est devenu acquéreur de tous 

lies biens composant la société “ A.
I Naud & Oie”, de Desehambault, 
'faisant le commerce de fondeur, 
qu’il entend faire seul .affaires comme 
successeur de la dite société “A. 
baud & Ole”, sous les nom et rad- 
Ison de “Alex. Naud”. Le déclarant 
est marié en communauté de biens, 
sans contrat de mariage.

DECLARATION DE SOCIETE

rie à l’fljge de 37 ans et six mois. Il 
était de fils de feu le regretté Jules 
Taché et petit-fils de sir Etienne- 
Pascal. C’était un excellent citoyen 
et un employé modèle.

Il était marié à Mlle Laura Fraser 
qui lui survit.ainsi que deux enfants.

Comme le . regretté défunt avait suc­
combé à une maladie contagieuse, il 

, est dophnu nécessaire d» transporter 
sans délai te corps au cimetière Rel­

ut mont. Le service aura fieu ces jours- 
ci. Nous en donnerons le jour et 
l’heure.

Nous prions la famille en deuil 
gréer l’hommage de nos plus vives 
condoléances.

Un portemotiai©, contenant envi­
ron quarante piastres, a été perdu 
par Mme O. E. Morin, Samedi soir, 
sur la rue iS!t-Jôseph.

Hier matin le jeune Elzéar Bé- 
rubé remettait à Mme Morin le por- 
temonaie. Ce trait d’honnêteté fait 
honneur au jeune garçon.

—M. et Mme Philéas Gauvreau 
sent partis pour Ottawa.

—Samedi soir, le constable Cou­
ture donna la chasse à quatre jeu­
nes qui avaient volé à l’étalage des 
magasins de MM. Myrand & Pou- 
îiot et W. Bédard.

Malheureusement le constable ne 
put mettre le grappin sur les vo­
leurs. mais ceux-ci perdirent un 
soulier et une paire de gants qui 
furent remis à leurs propriétaires 
par le constable. Les voleurs sont 
connus.

—Hier, à la grand’messe M. l’ab­
bé Brousseaui, de St-Damien pro­
nonça nn sermon qui produisit bon­
ne impression.

La quête faite pour aider au dé­
voué apôtre de St-Damien, rapporta 
près de $450 à part des dons parti­
culiers.

—Les membres de la Société de 
Tempérance ont eu leur assemblée 
hier soir. Mi. le curé Gauvreau pro­
fita de la circonstance pour faire 
des remarques fort judicieuses. Il 
conseilla fortement aux associé» 
d’avoir la croix noire des ancien» 
jours et de lui donner la place d’hon­
neur.

—I» premier dimanche de chaque 
mois, un certain montant de la quê­
te sera consacré pour chanter une 
grand’messe le jour de la fête de 
St-Jean-Baptiste et un service so­
lennel pour les défunts de la Société 
ce Tempérance.

—M- F. X. Drouin, propriétaire 
de la bâtisse où l’Arcade avait ses 
bureaux, a résilié son bail, avec cette 
compagnie.

Le magasin est maintenant à 
Icuer.
_—Le sergent Auclair a saisi plu­

sieurs centaines de pains qui n’a- 
vaient pas le poids exigé par la loi, 
samedi.

_—M. le curé Gauvreau a parlé, 
hier soir, aux associés de la Tempé­
rance du terrible châtiment infligé 
à un membre de la société nour 
avoir profané la croix des associés.

BOTSSINOT.—A Bioir ille, lo 4 février 1906 
l’épouse de M. Arthur Bolasinot, une fille. >

Parrain et murrain 0- M. et Mme Philippe Bois- 
sinot, de la maison Dorval & Bolssmot.

RONDEAU.—M. et Mde Barth. Rondeau font 
part à leurs parents et amis de la naissance 
d’un fils qui a reçu au baptême les noms de 
Joseph-Alexandre-François Bernard.

Parrain et marraine, M. et Mme L. G. Le­
febvre.

DECES

J. L. Bilodeau—Joseph Louis Bi­
lodeau, de St-Etienne de Lauzon, 
comté de Lévis, garçon mineur, dé­
clare qu’il fait et entend faire com­
merce en son nom seul, à St-Etienne 
et ailleurs, comme marohand de bois, 
de grains, épiceries et autres sous tes 
nom et raison sociale ci-dessus. Le 
déclarant nomme et constitue Xavier 
Bilodeau, marchand, de St-Etienne, 
le gérant et administrateur de la 
dite raison sociale “J. L. Bilodeau.”

L’honorafcile juge-en-chef Routhier 
rendra jugement, mercredi, le 7 fé­
vrier, dans les causes suivantes L 

Duval vs Lefebvre et al.
Paré vs Racine et al.
La cause de Pacaud vs Tandry et al, 

a été entendue ce matin devant Fho- 
norable juge LaRue ; MM. Drouin et 
al, pour 1e demandeur, et MM. Cas- 
grain et al, pour le défendeur.

Jugements rendus par la Cour du 
Banc du Roi, siégeant en Appel.

Dame Maria Louise Langevin et al, 
et* Louis Guay et al Appel mainte­
nu pour partie, et jugement modifié ; 
chaque partie payant ses frais en 
appel.

Holman- et Scott T Appel renvoyé 
avec dépens ; Sir A. Lacoste, juge en 
chef, et l’honorable juge Blanchet, 
dissidents.

Antoine Oscar Bastien, appelant, 
et Geotgo Elle Amyot, intimési : 
Appel maintenu, avec dépens ; Sir A. 
Lacoste, juge en chef, et l’honorable 
juge Cimom, juge ad hoc, dissidents.

Antoine Oscar Bastien, a/PpeLant, et 
Elzéar Portier et al, Intimés T Appel 
maintenu, avec dépens ; Sir À. La­
coste, jugp en chef, et l’honorable 
juge Cimom, juge ad hoé, dissidents.

Plusieurs avocats étaient présents 
ce matin à la Cour d’Appel, entra 
autres, MM. G. G. Stuart, H. A. 
Turcotte, Hon. L. P. Pelletier, Er­
nest Roy, M.P.P., C. E. Dorian, L. 
C. Beaubien, Chs. Brodie, A. Corri- 
veau, L. Â. Cannon, G. F. Gibsone, 
Perd. Roy, R.Langlais, J. C, Gagné 
et J. N. Francœur.

Explosion d’une locomotive
üü HOMME TUE ET UN AUTRE 

BLESSE PRES DES USINES DE 
LA “ CANADA CAR COY ”

• (Spéciale au "Soleil")

Montréal, 4 fév. — Samedi soir, 
à six heures, une locomotive du 
Grand-Tronc a fait explosion, près 
du garage de la “ Canada Car Oo.”

W. L. Sharpies, le chauffeur, a 
été tué sur le coup. C’est un jeune 
homme de 26 ans qui habite 2235 
rue Saint-Jacques. Le corps a été 
apporté à l’Hôpital Général et trans­
féré tout de suite à la Morgue, où 
’e coroner instituera une enquête 
lundi.

Le mécanicien, H. Brown, a été 
grièvement blessé à la figure et brû­
lé par tout le corps.

Brown est âgé de 28 ans, et de­
meure 65 rue Richmond.

La compagnie va faire une enquê1- 
te sur les causes de l’explosion.

BASSE-VILLE, QUEBEC

Consistant en Nouveautés, Habillements, Man- 
teaux de Dames, Tapis, Garnitures de maison, Pelle­
terie, Chapeaux, Valises, Satchels, etc.

Sera à la merci des acheteurs, au prix actuel de 
la matière brute.

Jamais dans l’histoire de Québec vous n’avez pu 
avoir des marchandises à ces prix ou plutôt à votre 
prix.

AttencSeæ l’Ouverture

Le 7 FEVRIER A 9 Hrs A.
m DIX JOURS SEULEMENT

Le magasin sera fermé lundi et mardi 
réduire les prix des marchandises.

M.
pour

E & 1
BOISSINOT.-A Bienville, Te 4 février 1906, 

eflt décédé à l'Age de 66 ft ns, Thomas Boissinot, 
Surintendant de l’Aqueduc de Lévis.

Les funérailles auront lieu mercredi matin A 
9 hrs.

Départ do la maison mortuaire, 22 rue Com­
merciale, A 8 45 hrs, pour l'église St-Antoine et 
de là au cimetière Mont-Marie.

Parents et amis sont priés d'y assister 
ter sans autre invitation. 2 fs

PETIT.—Au Fttfubourg St-Jean-Baptiste, lo 3 
février 1906, est décédée A l’Age de 66 ans et 3 
moi*. Dame Agnès Godin, épouse de feu Ferdi­
nand Petit.

La défunte était de l’Union de Prières et de la 
confrérie des Dames de Ste-Anne.

Les funérailles auront lieu mardi matin à 8 
hrs.

Départ de la maison mortuaire No 21 rue 
D'Artigny, A 7.45 hrs, pour l’église St-Jean-Bap­
tiste et de la au cimetière Belmont.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sar3 autre invitation.

ItOY,—A St-Roch. de Québec, le 3 février, est 
décédée Delle Marie Roy, à l’Age de 73 ans.

Elle était enfant de Marie.
Son service aura lieu mardi à 8 hrs.
Départ de la maison mortuaire No 174 rue Ste- 

Marguerite, A 7 4ô hrs, pour l’église St-Iiooh et 
de la au cimetière St-Charles.

Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

JUNEAU.—Le 1er février, est décédé A. 
l'âge de 57 ans et 3 mois, JSieur Moïse 
Juneau, cultivateur, époux de Dame Ma­
rie Gaboury.

Son seviCe et sa sépulture ont eu lieu 
aujourd’hui, le 5, à, 9 hrs.

ROBITAILLE.—Le 3 février 1906, est 
décédé à l’Age de 78 ans, Sieur Charles 
Isidore Robitaille, ancien marchand 
de la maison Audet &. Robitaille & Ro- 
bitalle & Laperriêre.

Les funérailles auront lieu mardi, à 
9 heures.

Départ de la résidence de son fiîs, 
Léonce Robitaille, No 26 rue Desjar­
dins, A 8.40 hrs pour la Basilique et de 
là, au cimetière Belmont.

Parents et amis sont priés d y assister 
sans autre invitation.

TENDU CANADIEN A PARIS
soupe sur les sardines Club au Golf et

chante leurs louanges.

Cote de la Montagne, 29 rue Notre=Dame
BASSE-VILLE, QUEBEC

Le stock est entre les mains de la Great Western Co. 
de Chicago, il faut que tout soit vendu.

INOTRE PRIME!
$ ENCORE 99 CENTS |
<t> Nous avons décidé de continuer notre sys- 4 

tème de coupons à prime. Après réflexion faite, $ 
T nous avons constaté qu’il n’était pas logique T 
X d’augmenter les prix. Donc 6 coupons et qqcts X 
<|> donnent droit à i doz de nos photographies. <| 
<|> Faute d’espace il nous a été impossible de 
# sortir la série que nous devions publier, cette 4 
^ semaine. On a remis cela à lundi le 29 Janvier, ^ 
X comme nous l’avons annoncé, ce sera la derniè- T 
^ re série qui paraîtra. ^

fA vous tous d’en profiter. <§>
L. ROUSSEL, 351 rue St-üean f

Des Millions de Fumeurs 
emploient les

Cigarettes
Egyptiennes

NOCES DE BOIS

Bouts en Liege
Par Soïte

Hier soir, au No 17 rue Ferland, un 
grand nombre d’amis se réunissait 
pour causer une surprise à M. et Mme 
J.C.E. Fectaau, à l’occasion de leurs 
noces de bois, Des adresses, des ca­
deaux étaient b. l’ordre du jour et les 
amis ( malgré la surprise ), furent 
reçus à bras ouverts. M. et Mme Fec- 
teau pratiquant la vieille urbanité 
canad if mie-française.

Il y eut chant, musique, parties 
de crtes et discours, et vers mktedfc 
les visiteurs se retiraient enchantés 
de leur soirée.

COUPON
------- DU ---------

“ SOLEIL ”

POUR photographies^
-----  CHEZ -----

M. L. ROUSSEL,|
N®- 3Si, rue St-Jean

IM o. 5
5 FEVRIER i906

Marteau acelamé à Montréal
Les musiciens de Montréal et un 

grand nombre de citoyens parmi tes 
plus distingués de la métropole oom- 
merciale du Dominion ont donné une 
réception au grand virtuose Henri 
Marteau, que nous devons entendre 
ce soir à Québec, à l’Auditorium. On 
présenta au distingué visiteur une 
adresse à laquelle Marteau répondit 
avec un à-propos et ün bonheur d’ex­
pressions qui soulevèrent à plusieurs 
reprises de longs applaudissements. 
La réception eut lieu au Stanley 
Hall, et après une succulente colla­
tion, on fit une véritable ovation au 
grand artiste que la plupart de ceux 
présents escortèrent jusqu’à T Hôtel 
Windsor.

«••"M

Cour du Recorder
Un journalier ivre snir la rue St- 

Charles, a été envoyé en prison pour 
15 jours. k

—Un antre journalier arrêté sur 
la rue du Pont, a vu son jugement 
suspendu.

QUATRE REPRESENTATIONS
C O IVl M E N C A IM T

MARDI 6 FEVRIER
Matinées : Jeudi et samedi après-midi

La Compagnie FRANÇAISE
Elle donnera pour début

"les Dew Fiètes lietons"
en 3 Actes

“Monsieur MANSUET, Juge ”
Pnv»/ Soirs 15,25,35,50c. 

Matinees 15 et 25c,

Il v a des centaines d’acheteurs qui refusent de se laisser tenter par nos offres de marchandises blanches, 
vêtements ou nouveautés—préférant attendre pour notre grand événement annuel—notre grande vente de
toutes les lingeries blanches. , r x

Certainement que cette action semble sage à la lumière des événements passés—parce que chaque vente 
de lingerie blanche des années précédentes a offert tant do belles occasions aux acheteurs. ^ ^

°Nous avons établi des records durant nos ventes antérieures de lingeries blanches qui n’ont jamais été 
surpassées par aucun autre magasin—il y a des raisons pour cela, naturellement, mais elles sont de peu d interet 
pour vous__ce que nos clients désirent savoir c’est si nos marchandises blanches pourront être achetées à meil­
leurs marché qu’elles le seront partout ailleurs, ou à ce magasin a toute autre date.

Nous voulons, cette fois annihiler tout ce qui s’est fait lors das ventes précédentes de lingeries blanches 
et nous voulons effacer tous les records en vendant toutes les plus belles marchandises et le plus considérable 
assortiment qui se soit encore vu en cette cité,—nous voulons vendre à des prix qui vous surprendront—prix 
qui signifieront nue économie actuelle d’argent à un grand profit pour le client.

La Vente s’ouvrira Lundi le 5 Janvier
Et nous vous avertissons de vous tenir prêts et d’arriver le premier.
Si vous désirez trouver une “ île” absolument entourée de “ bargains —venez de suite.

Nous vous avons dit que notre exposition de broderies durant cette vente serait incompréhensible.
Tout aussi intéressante sera l’exposition des Dentelles, toute verge étant à un prix spécial—offert 

durant cette grande occasion de lingeries blanches—pour le corsage—pour la robe—pour les costumes d’enfants 
—pour l’usage comme sous-vêtements -pour l’ouvrage de fantaisie—ou pour les mille et tous autres ouvrages 
et usages endentelle, les patrons, la largeur, la grandeur, le style, tout vous attendra ici.

Oui, de fait, les Gants blancs sont inclus dans cette vente.
Et ici nous avons des prix et des brèves descriptions pour démontrer que votre maison d’achat actuelle 

devrait être potre établissement.

FAGUY, LEPINAY & FRERE
262-264, RUE ST-JEAN
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